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La fête de ;,4 Confédération tombant un mer- 
credi cette année, il n’y aura pas de journal le ler 
juillet, Donc, les bureaux de “La Liberté et le Pa- 
triote” seront fermés toute la semaine du 29 juin 


Le Congrès de la mosaique 
manitobaine se 
tiendra à la mi-octobre 


Près de 300 personnes, 
représentant tous les grou- 
pes culturels et linguisti- 
ques de la province du 
Manitoba, participeront au 
“Congrès de la mosaique 
culturelle du Manitoba’ qui 
se tiendra à Winnipeg du 
13 au 17 octobre prochain, 
La rencontre visera à pro- 
longer l'étude déjà com- 
mencée par le quatrième 
volume de la Commission 
sur le bilinguisme et le bi- 
culturalisme et à trouver 
les méthodes les plus effi- 
caces pour promouvoir et 
préserver les valeurs multi- 
culturelles du Manitoba. 

Cette nouvelle a été annon- 
cée officiellement, le jeudi 11 
juin, lors d'une conférence de 
presse qui s’est tenue au Cen- 
tre International de Winnipeg 
et à laquelle assistaient le pre- 
mier ministre Ed Schreyer, M. 
Laurent Desjardins, député de 
St-Boniface et directeur du 
Secrétariat des relations fédé-. 
rales - provinciales culturelles, 
le professeur Michael Kinnear, 
du département d'histoire de 
l'Université de Manitoba, le 
professeur Gordon Hancock, 
responsable du programme de 
services communautaires de la 
même université, et M. Walter 
Hlady, fonctionnaire du minis- 
tère de la Citoyenneté à Win- 
nipeg. 

Faisant de brefs commentai- 
res sur la tenue de ce congrès, 
M. Schreyer a déclaré qu’il y 
voyait ‘‘un des plus importants 
projets’ culturels jamais entre: 
pris dans cette province” et 
qu'il ne nourrissait aucune in. 
quiétude sur son succès. 

M. Schreyer a expliqué, d'au- 
tre part, que, grâce à une en: 
tente entre le gouvernement 
manitobain et le secrétaire 
d'Etat, M. Gérard Pelletier, le 
coût global du congrès ($35,000 
environ) sera défrayé à part 
égale par les deux gouverne: 


ments, Il a cependant ajouté 
que, si l'assistance financière 
et administrative est assurée 
par les deux niveaux de gou- 
vernement, l'organisation et le 
fonctionnement du congrès lui. 
même reposent sur des per: 
sonnes qui se sont montrées 
intéressées au projet, 

Le premier ministre mani. 
tobain a aussi fait remarquer 
que le congrès sera plus qu'une 
réunion de minorités propre: 
ment dites; ce sera la rencon- 
tre de toutes les langues et de 
toutes les cultures, 

M. Laurent Desjardins a sou- 
ligné avec insistance que cette 
rencontre d'octobre sera ‘le 
congrès du peuple manito: 
bain”, “Le gouvernement fé. 
déral, a-t:il ajouté, suit avec 
intérêt ce que nous cherchons 
à faire présentement au Ma- 
nitoba”, 


Le professeur Kinnear, qui 
préside le comité responsable 
des préparatifs du congrès, a 
abondé dans le même sens, “Le 
Congrès de la mosaïque mani: 
tobaine, at-il dit, ne réunira 
pas seulement les groupes mi- 
noritaires, mais tous les grou- 
pes culturels du Manitoba”, 

Parmi les principaux thèmes 
qui seront traités au congrès 
on note ceux de la langue, de 
l'éducation et des services gou- 
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Le gouvernement : 


atcner assure 


l'avenir du Collège de Gravelbourg 


Vue aérienne du Collège Mathieu de thleu de Gravelbourg 


Emission spécia 


e du timbre 


de Louis Riel à St-Boniface 


Vendredi prochain, 19 
juin, il y aura une émission 
du premier jour du timbre 
de Louis Riel au bureau de 
postes de St-Boniface, L'o- 
blitération pourra se faire 
dès 7 h du matin vendredi, 


Des enveloppes portant 
l'effigie de Louis Riel ont 
été préparées spécialement 
pour cette occasion. Com- 
me l’on sait, Louis Riel est 
né à St-Boniface et est con- 
sidéré comme le Père du 
Manitoba. 


Les philatélistes pour- 


Lancement surprise 


A l'occasion du lancement 
manitobain de son livre ‘“Le 
corps-Sphère clef de voûte de 
la symbolique claudélienne”, 
M. Léo Brodeur, autrefois de 
St-Boniface et maintenant pro- 
fesseur à l'université de Sher- 
brooke, a réservé une petite 
surprise à son auditoire de St- 
Boniface, lundi dernier, Il a 
lancé, en première manitobal: 


né, une nouvelle collection des 
Editions Cosmos intitulée 
“Brûle-main”, Publié sous for- 
me de plaquette, le premier 
numéro de ‘“Brûle-main” sa. 
dresse aux étudiants du cours 
secondaire et contient entre 
autres de courtes réflexions 
sur le vol d'Apollo XIII et sur 
Claudel, Le lancement eut lieu 
au Centre Culturel de St-Bo- 
nHape, 


Des agriculteurs français et manitobains 
échangent leurs connaissances 


Un imposant groupe de 
48 professionnels agricoles 
et agriculteurs français 
(dont douze femmes) ont 
fait une tournée des régions 
agricoles du Manitoba la 
semaine dernière et ont été 
reçus à diner au Centre ré- 
créatif de St-Pierre mer- 
credi soir, 12 juin. Près 
de 150 Franco-Manitobains 
étaient venus saluer les vi- 
siteurs de France et échan- 
ger avec eux leurs connais- 
sances agricoles, 

La tournée du groupe fran. 
çais avait été organisée par 
l'entremise de l'Association 
France-Canada, Durant son sé. 


jour au Manitoba, la déléga- 


tion française put visiter So- 
merset et St-Lazare en plus de 
St-Boniface et des centres du 
sud-est de la province, Elle fut 
ainsi en mesure de comparer 
les méthodes d'exploitation 
agricoles utilisées dans chaque 
pays, 

La rencontre de St-Pierre 
mercredi dernier fut agrémen- 
tée de chants par Joanne Gos- 
selin et Gérald Curé alors 
qu'un groupe de jeunes filles 
du Club 4-H servait aux tables. 
Après le repas, M. Fernand 
Parenty, président de la sec. 
tion manitobaine de France. 
Canada, présenta M, P. Froger 
de Baugy, promoteur du voya- 
ge, Pour la circonstance M. 
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Froger fut décoré “Chevalier 
du Bison du Manitoba”, 


Souhaitant la bienvenue au 
groupe, M. René Toupin, 
ministre de la Santé et du Dé- 
veloppement social, se dit par- 
ticulièrement ‘heureux d'’ac. 
cueillir des frères'', Il fit 
l'éloge de l'organisme et des 
organisateurs de France. 
Canada en disant que c'était 
“un programme propice” et 
ajouta que tous avaient béné:. 
ficié des idées des visiteurs 
français. 

Exprimant l'espoir que tous 
les objectifs de cette tournée 
avaient été atteints, M. Toupin 
a formulé le souhait que ‘l'ave- 
nir rendra ce genre d'échange 
encore plus fréquent’, Il con- 
clut en disant que tout cela 
“n'était qu'un au revoir’, 

Parlant au nom des visiteurs 
de France, M. Eric de Ganay 
remercia les diverses person- 
nes qui avaient contribué au 
succès du voyage et exprima 
l'admiration que tous ses com- 
pagnons avaient profondément 
ressentie pour les Franco: 
Manitobains en ce qui con: 
cerne la défense et la préser:- 
vation de la langue et de la 
culture française, M. de Ganay 
nota, en particulier, ‘‘le charme 
folklorique’, ‘l'ambiance sym- 
pathique!’, “l'accueil étonnant" 


et “l'esprit pionnier’ qui rè- 
gnent au Manitoba, 
Détail intéressant, M. de 


Ganay est un descendant du 


Télévision 
Pattes 
y giga braham en 1759. 


St-Boniface 


général de Montcalm qui. per: 


tèrent M. di dernier, 


!’Le Gourmet’ — ‘’Le Petit Canot‘’ 


Kiosques - Exposition + Musée 


dit la vie sur les Plaines d'A: 


Les visiteurs français quit: 


Les revenus de ces enve- 
loppes seront versés au pro- 
jet du monument Lagimo- 
dière lancé récemment par 
un comité de la Société His- 
torique de St-Boniface, 


ront se procurer ces enve- 
loppes dès aujourd’hui, mer- 
credi, au Musée de St-Boni- 
face (rue Taché) et chez 
Musicana (202, boulevard 
Provencher). 


Il y a cent ans avec Louis Riel! 


Les journaux et la nouvelle province 


Voici deux extraits de journaux qui décrivent un peu ce que 
l'on pensait, il y a cent ans, de l'entrée du Manitoba dans la 
Confédération. Le premier est un éditorial paru le 12 juin 1870 
dans “L'Union des Cantons de l'Est”, hebdomadaire qui était 
publié à Arthabaskaville, 

L'autre extrait est une lettre d'un correspondant de la Ri- 
vière-Rouge parue dans “Le Pays”, le 7 juillet 1870, 


or province de Manitobe"”" 


Bientôt une nouvelle province aura uni sa destinée à celle 
de la confédération canadienne, Ce sera une partie du Nord- 
Ouest baptisée par nos ministres de Manitoba. 

Que de troubles, d'anxiétés, de revers et de dépenses, cette 
alliée nous aura coûtés! 

Elle nous a déjà fait oublier la Nouvelle-Ecosse qui pour- 
tant, elle aussi, nous a fait passer de durs moments. 

Mais il faut le dire, quand dans un temps peu éloigné, nous 
l'espérons, les populations diverses de la puissance seront paci- 
fiées, nous en serons bien récompensés. 

Et pour la pacification, elle ne saurait être douteuse, main- 
tenant. Le gouvernement a réellement du mérite d'avoir si bien 
reconnu les droits et privilèges qu’il concède à la nouvelle pro- 


vince dans le Nord-Ouest, Sur un pied à l'égal des autres colonies 


de la Puissance, la population, dont Riel est le chef provisoire, 
ne saurait nous refuser son alliance à des conditions aussi avan- 
tageuses, Elle n'avait jamais demandé autant dans la liste de 
ses droits, bill of rights, 

Il ne faut donc pas douter que toutes les difficultés vont 
disparaître, et que le drame tire à sa fin. 

Pourquoi donc une expédition à la Rivière-Rouge? Pourquoi 
les dépenses de la guerre, puisque le temps est à la paix? 

Il nous semble que cette acquisition du Nord-Ouest nous 
coûte déjà assez cher, sans y ajouter les frais d'une expédition 
militaire, comme celle qu'on est en voie d'organiser, 

Le gouvernement peut avoir des vues que nous ne connais- 
sons pas, et qui autorisent ces envois de troupes en grand nom- 
bre, mais alors, pourquoi tenir secret une chose que tout le 
monde a intérêt à connaître... 


‘Nouvelles de la Rivière-Rouge" 


Notre correspondant nous adresse les bonnes nouvelles qui 
suivent sous la date du 14 juin dernier: 

M. Ritchot n'est pas encore de retour ici, et nous n'avons 
de lui aucune nouvelle bien précise. Nous l’attendons cepen- 
dant d'un moment à l'autre. 

Tout est tranquille dans la colonie, et suit son train ordi- 
naire, Les sauvages qui nous entourent ne font de bruit que dans 
vos journaux et personne ici ne redoute les incursions des Cris 
ou des Pieds-Noirs qui d'ailleurs sont fort éloignés, 

La paix et la confiance ont ramené le commerce dans le 
pays. Les barges de la Compagnie sont parties pour le Nord 
comme à l'ordinaire, et l'honorable Compagnie a reçu cette an- 
née plus de pelleteries qu'à l'ordinaire. 

Nous avons depuis huit jours une chaleur écrasante, Le 
thermomètre s'est élevé, dimanche dernier, à 30 d. centigrade, 
Dans certaines parties de la colonie, les sauterelles se montrent 
déjà par myriades, Mais comme on s'attendait au fléau, person: 
ne n'a confié de grains à la terre, et les insectes ne détruiront 
cette année que les chardons de nos champs, Nous nous berçons 
toujours de la douce espérance que la civilisation fera aussi 
disparaître cette plaie sauvage: beaucoup nous le promettent, 
puissent-ils avoir raison, 

Un meurtre horrible a été commis hier à quelque distance 
d'ici. Deux aventuriers l'un connu sous le nom de Wisky Jack 
et l'autre sous celui de Cook se prirent de querelle, et Cook 
tomba bientôt percé d'une balle de revolver, La police est de suite 
allée se saisir du criminel et le loger en prison, en attendant 
l'arrivée dans le pays des autorités canadiennes. Vous voyez que 
nous sommes de singuliers révolutionnaires, 

A propos, laissez-moi vous dire qu'il est actuellement ques: 
tion d'envoyer un corps d'éclaireurs et de guides au-devant des 
troupes de l'expédition canadienne pour les aider à passer les 
ur nn marais et hâter leur arrivée dans la colonie, 


Le Collège Mathieu de 
Gravelbourg ne fermera 
pas ses portes cet automne, 
Après de multiples démar- 
ches et de longues négocia- 
tions ardues, tant avec le 
gouvernement fédéral qu'a- 
vec le gouvernement de Re- 
gina, la direction du Collè- 
ge de Gravelbourg a enfin 
obtenu l'assurance d'un ar- 
rangement satisfaisant qui 
permettra à l'institution de 
continuer d'exister, Parlant 
au nom du Conseil de di- 
rection des Pères Oblats, le 
Père Raymond Beauregard, 
OM, recteur du Collège 
Mathieu, a en effet annon- 
cé vendredi dernier, 12 juin, 
que l'avenir du Collège ve- 
nait d'être assuré de façon 
satisfaisante, 

L'on se souvient qu'en mars 
dernier, les autorités du Col- 
lège Mathieu avaient annoncé 
que cette seule institution d'en- 
seignement secondaire bilin- 
gue de la Saskatchewan fer. 
merait ss portes à l'autom- 
ne si des subventions gouver- 
nementales ne lui venaient pas 
en aide, 


En raison des circonstances 
tout à fait spéciales où se trou- 
ve le bilinguisme en Saskat- 
chewan, — la situation y est 
bien différente de celle du 
Québec, du Nouveau - Bruns- 
wick et de l'Ontario, — les 
gouvernements d'Ottawa et de 
Regina ont décidé de considé- 
rer le Collège Mathieu comme 
un projet spécial, “La culture 
française et l'usage du fran- 
çais comme langue d'enseigne- 
ment n'ont été reconnus offi- 
ciellement en Saskatchewan 
que depuis deux ans, a expli- 
qué le P, Beauregard, Nous 
avons donc beaucoup de rat- 
trapage à faire”, a-t:il ajouté. 

Selon les arrangements pré- 
vus par le ministère de l'Edu- 
cation de Regina, les commis: 
sions 
frais de scolarité des étudiants 
qui iront au Collège Mathieu 
et le gouvernement provincial 
remboursera en retour les 
commissions scolaires, Le mi- 


scolairés verseront les. 


nistère annoncera en temps et 
lieu les modalités de l'entente 
conclue avec le Collège ainsi 
que la formule d'aide au bi. 
linguisme qu'adoptera le fédé:. 
ral, 


Le P, Beauregard a tenu à 
souligner que l'aboutissement 
de ces démarches a été dû en 
très grande partie à la colla- 
boration intense de la popula. 
tion et de divers organismes 
de la Saskatchewan et, en par- 
ticulier, de Gravelbourg qui 
ont pris à coeur l'établissement 
du bilinguisme au Canada, “TI 
y eut aussi du côté du gouver-. 
nement provincial le désir ma: 
nifeste que le projet réussis. 
se”, 

Le recteur de Gravelbourg 
croit qu'avec l'appui continuel 
des diverses associations, le 
Collège Mathieu peut espérer 
continuer sa tâche et répondre 
aux besoins actuels et futurs 
de l'éducation bilingue en Sas- 
katchewan, 


En dernière heure 


Nouvelles écoles 
bilingues en Sask. 
Le ministre de l'Educa- 
tion de la Saskatchewan, 


M. J. C. Mclsaac, a annon- 
cé, hier, que quatre nouvel- 


les écoles de la province 
venaient d'être désignées 


comme écoles ‘“bilingues” 
ou de langue française, Ce 
sont: l'école St-Paul (lère 
et 2e) de Prince-Albert; 
l'école de Ferland (1ère à 
la 6e); l’école de Vonda 
(1ère et 2e); et l'école St- 
André de North Battle- 
ford. 


Il y aura donc en Saskat- 
chewan neuf écoles élémen- 
taires ‘‘désignées'” qui pour- 
ront dispenser l'enseigne- 
ment en français, en sep- 
tembre prochain, Pour les 
élèves de première année 
dans six de ces neuf écoles, 
tout l’enseignement pourra 
se faire en français à l’ex- 
ception du cours d anglais. 


Le premier ministre Trudeau attendu 
à une soirée populaire le ler juillet 


A l'occasion de la visite 
au Manitoba du cabinet fé- 
déral, qui doit se réunir au 
Fort Garry ‘en bas” les 
derniers jours de juin, la 
Société Franco - Manitobai- 
ne se propose d'inviter le 
premier ministre Pierre 
Elliott Trudeau et les au- 
tres membres de son cabi- 


net à une soirée populaire, 
à St-Boniface, le 1er juillet, 

La fête aurait lieu en 
face de la basilique et près 
de la rue Taché et de la 
Rivière-Rouge, Les détails 
de la fête ne sont pas en- 
core déterminés mais tous 
les talents du Manitoba 
français seraient déjà invi- 
tés à y participer, 


15e anniversaire de l'arrivée des 


Chanoinesses à 


Le dimanche 28 juin, à3h 
de l'après-midi, la population 
de Notre-Dame-de-Lourdes et 
des régions environnantes fé. 
tera le 75e anniversaire de 


l'arrivée des Chanoinesses Ré- 
gulières des Cinq Plaies (au- 
jourd'hui Soeurs du Sauveur) 
à Notre-Dame-de-Lourdes, Une 
messe d'action de grâces sera 


N.-D.-de-Lourdes 


célébrée en l'église paroissiale 
de Notre-Dame-de-Lourdes, Sui- 
vra une réception en la salle 
paroissiale, sous la présidence 
de Soeur Lorraine Préjet, su- 
périeure générale des Soeurs 
du Sauveur, Les anciens élèves 
et les amis de la communauté 
sont particulièrement invités à 
cette fête, 


Des quarante-deux anciens qui ont reçu la médaille 


TE FRANCO-MANITOBAINE. 
LA BROQUERIE 


Bienvenue à La Broquerie 
les 20 - 21 juin 1970 


du Centenaire à St-Jean-Baptiste dimanche dernier, M. 
Amable Dupuis (à gauche) a été le premier en tête de 
liste. Il a 92 ans. Le docteur J, Boucher, de Ste-Anne, fit 
la présentation des médaillons-souvenirs. (Voir autres 
photos en page & ) 


PME ,21 kb: 
Messe à 9 h am, 
Défilé à 11 h am, 


Tournois divers 
Amusements variés 
Carrousel 


Donse à 8 h 30 pm. 
Feu de la St-Jean 
Feu d'artifice 


\ 
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Organisme officiel groupant 
les 80,000 francophones ! 
du Manitoba, 


Siège Social: 
Contre Culturel de St-Boniface, 
345, avenue de la Cathédrale, 


Téléphone: 233-4915 
ECELETETETTETETELETETEITELELTTE LEE EEE 


Aubigny 


Thé du centenaire 
Le Comité du Centenaire, 
conjointement avec la Ligue 
des Femmes Catholiques d'Au- 
bigny, invitent les anciens pa: 
roissiens à assister à un thé 
du centenaire qui aura lieu à 
Aubigny le dimanche après- 
midi 28 juin, de 2 h à 6h pm. 
Il est impossible d'envoyer 
des invitations à chaque per- 
sonne, mais soyez assurés que 
tous sont les bienvenus à Au- 
bigny. 
Fête du centenaire 


Le 6 A au soir, de nom:- 
breux citoyens de la paroisse 
et des alentours se réunissaient 
à la salle Normandin pour cé- 
lébrer une fête organisée par 
le comité centenaire. 

La soirée débuta ‘par le cou- 
ronnement de la reine, Mlle 
Betty Guillou, qui fut présen- 
tée et couronnée par Mme 
Alice St-Onge, présidente de la 
Ligue. L'élève du jour reçut un 
bouquet de roses, présenté par 
Mme Madeleine Liddle: Mlle 
Diane Sabourin, première prin- 
cesse, un bouquet de corsage 
présenté par Mme Betty Lan- 
dry, et Mlle Diane Saurette, 
deuxième princesse, un bou- 
quet de corsage présenté par 
Mme Evelyn Ritchot, Le co- 
mité du centenaire offrit aussi 
de beaux cadeaux. 

Le second grand événement 
de la soirée fut le fameux con- 
cours de barbes, Les juges 
étaient Mme Dieudonné Lé- 
vesque, MM. Adrien Besette et 
Doug, Milander, Le premier 
trophée fut décerné à M. Ovide 
Robert, et le 2e à M. René 
Vermette, Des petites coupes 
furent présentées à tous les 
concurrents de la paroisse, Un 
Ar fut également présen- 
té à M. Jim Goertzen, de Mor- 
ris, Man, gagnant du concours 
de barbes pour les visiteurs. 

Les juges des costumes de 
dames étaient MM. Léonard 


| Chartier, Roger Lavallée et 
i Jos. Lussier, 


premier prix 
fut gagné par Mme Dieudonné 
Lévesque ‘et lé deuxième par 
Mme Anita Bisson, de St-Vital, 
L'orchestre des ‘“Riots”’ fit les 
frais de la musique, Un goûter 
fut servi à la fin de la soirée, 

Le comité du centenaire re- 
mercie tous ceux et celles qui 
ont aidé à faire de cette fête 
un réel succès. 

Malades 

Prompt rétablissement à 
Mme Juliette Robert et M. 
Emile Pelland, patients à l’hô-. 
pital de Morris. 


Plus les hommes possèdent, 
moins ils se sentent en sécu: 
rité, (Paul VI) 


Q 


Une vue de la table 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


d'honneur à la fête des Anciens de Lorette, vendredi der- 


à 


We À 


nier. On remarque, au centre, M. René Toupin, ministre de la Santé et du Développe- 
ment social, et, à sa droite, le curé de Lorette, l'abbé H, Perron, 


Lorette fête ses anciens 


LORETTE — Le vendredi 
12 juin, un nombre imposant 
de 270 personnes s'étaient réu- 
nies en la salle paroissiale de 
Lorette pour un diner en l'hon- 
neur des pionniers de la mu- 
nicipalité rurale Taché, 


Après le chant d'O Canada 
et se br mots du maître de 
cérémonies, M. Denis Dorge, 
M. Louis Marcoux, maire de 
la municipalité, souhaita à 
tous la bienvenue, Il nota, en 
particulier, que les anciens 
avaient vraiment compris le 
sens et l'importance du cente- 
naire et que leur ‘attitude 
était un sujet d'édification”. 

On présenta ensuite un ca- 
deau au couple le plus âgé de 
l'endroit, M. et Mme Jacob 
Remple, qui célébreront leur 
60e année de mariage le 25 
juin. 


Mme Osmond Désorcy, âgée 
de 88 ans, et M, Raymond Re: 
naud, âgé de 87 ans, eurent 
l'honneur d'être les pionniers 
les plus âgés présents au di: 
ner, 


M. L. Penner, conseiller 
municipal, porta un toast aux 
pionniers, déclarant qu'il était 


bien juste d'honorer les pion- 
niers et de leur souhaiter beau- 
coup d'autres années de santé 
et de bonheur, Mme Arthur 
Goulet donna la réponse au 
toast, 


Durant le repas préparé et 
servi par la Ligue des Fem- 
mes Catholiques de Lorette, 
M. Reimer dirigea un AL us 
me de chant par des élèves de 
l'école de Landmark. 


Après le repas, M. René Tou- 
pin, député de Springfield et 


Un grand spectacle centenaire 
eut lieu à Somerset, le 29 mai 


SOMERSET — Le grand 
spectacle centenaire du 29 mai, 
organisé par les Filles d'Isa- 
belle, sous la direction de Mme 
Rémi Weicker, fut un réel 
succès, Des tableaux histori- 
ques de Mme Weicker, entière. 
ment originaux, ou plutôt d'u: 
ne nature de compilation, par 
le groupement de faits de per- 
sonnes qui furent actives dans 


Le Père Edmond Turenne, 
OM. fils aîné de M. et Mme 
Théophile Turenne, de St-Pier- 
re, a célébré le 25e anniver- 
saire de son ordination sacer- 
dotale, le dimanche 7 juin, à 
St-Pierre, où il fut honoré par 
un groupe de parents et d’a- 
mis, 


l'établissement des Canadiens 
du Nord-ouest, semblent avoir 
charmé l'auditoire, qui écouta 
des voix qui évoquèrent les 
grandes figures du passé, ra- 
contèrent l'histoire de la pro- 
vince tout en participant aux 
épreuves et victoires des cou- 
rageux explorateurs et pion- 
niers, 


Après l'adresse de bienvenue 
et la présentation du program: 
me par Mme Weicker, M. Ray- 
mond Labossière, maître de 
cérémonies, avec son habileté 
et gentillesse coutumières, fit 
connaître les numéros au pro- 
gramme, 


La chorale, sous la direction 
de Sr Hélène Poiron, de l’Insti- 
tut Collégial, fit entendre trois 
chants très appropriés pour 
l’occasion, 


Profitons de l'occasion pour 
remercier les visiteurs de St- 
Boniface, St-Malo et * Notre. 
Dame-de-Lourdes, toutes les 
personnes qui ont fait preuve 
de tant de dévouement dans la 
préparation et l'exécution de 
cette soirée, aux jeunes étu- 
diants de l’école secondaire qui 
aidèrent comme acteurs, com- 
mentateurs, musiciens, etc, 


La Rédactrice 


Henri VIII a inauguré le 
premier service poñtal public 
en nommant Brian Tuke ‘“Mai- 
tre des Postes”, M. Tuke don- 
na instruction aux bureaux de 
poste de noter les heures de 
réception et d'expédition du 
courrier et c'est là l'origine 
des cachets postaux. 


M MARSHALL WELLS 


LAVERGNE ELECTRIC 


St-Pierre, Man. 


2 gal. 


à base d'huile 


sensationnel. 
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vos besoins! 


PEINTURE 
BLANCHE 


POUR 
MAISON 


Protégez et embellissez 
votre maison, garage, 
clôture et autres 
bâtiments extérieurs 

à ce prix de solde 


Permettez-nous de vous 
aider à calculer 


EXCLUSIF 


en contenant de 


REMPLOYABLE 


Seulement 


deux gallons 


{ 


99 


LE GALLON 


en contenant de 
deux gallons 
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ministre de la Santé et du Dé- 
veloppement social, offrit les 
voeux du gouvernement mani: 
tobain. Il félicita les pionniers 
pour leurs labeurs et les re: 
mercia tous pour leurs contri- 
butions à “l'unité du Canada”, 


M. le juge Alfred Monnin, 
membre de la Corporation du 
Centenaire, nota, pour sa part, 
qu'il était ‘heureux de cons: 
tater la préservation de l'his- 
toire du pays”, Il remercia les 
pionniers pour leurs efforts 

ui ont aidé au développement 

u pays et de la communauté, 
Il ajouta que ce genre de cé- 
lébration devrait être tenu cha- 
que 5 ou 10 ans, non pas cha- 
que cent ans. Ceci ferait peut- 
être ‘apprécier et découvrir 
par les jeunes le respect dû 
aux plus vieux”, 


Diverses personnes présen- 
tèrent ensuite un court histo- 
rique de leur groupe ethnique, 
M. William Penner parla des 
Mennonites; M. Theodore Fer- 
guson, des Anglo-saxons; Mme 
Sylvester Billik, revêtue du 
costume national, fit l'histoi- 
re des Slovaques et M. Kai 
Winther, celle des Danois. 


Sr Lucia Arpin invita l'as- 
semblée à examiner les divers 
tableaux qui décoraient la sal- 
lé et exprima son admiration 
et sa gratitude pour les an- 
ciens, 


Après un programme de 
chant par les élèves de l'école 
de Lorette, sous la direction de 
M. W. Danylchuk, la soirée se 
termina par un concert im- 
provisé, 

[1 L] * 


Lorette 


Concert 


Tous sont cordialement in- 
vités à assister au concert don- 
né le jeudi 18 juin, à 8 h du 
soir à l’école Lagimodière, par 
la Fanfare des écoles de Lo- 
rette, sous la direction de M. 
Louis Speliers. AT 

Des trophées seront Len 
tés au cours de la soirée, 

Un plateau sera placé à l'en 
trée pour recevoir les offran- 
des qui serviront à l'achat d’u:- 
niformes pour les membres de 
la fanfare. 


Saint-Boniface, le 17 juin 1970 


Institut collégial St-Claude 


Départ du Frère Légaré 


Depuis quelque ADS on 
savait dans l'école que le Frè 
re Légaré nous quitterait à 
l'été pour aller poursuivre ses 
études dans l'Est, Tout ne fi- 


. nitil pas par se savoir? 


Les étudiants se sont mis 
secrètement en connivence a- 
vec les professeurs pour lui 
préparer une fête d'adieu le 
vendredi 5 juin, 

SI la fête a été préparée ra: 
pidement, on ne peut pas dire 
qu'elle a été préparée à la lé- 
gère, Les adresses lues par le 
résident du conseil étudiant, 

oland Rey, par une étudiante, 
Pauline Hince, par la plus an- 
clenne religieuse de l'Institut 
collégial, Sr Irène-Thérèse, le 
led composé et récité par 

achelle Chappellaz, le chant 
interprété par Guy Boulianne 
et Gérald Tétreault que tous 
les étudiants reprenalent en 
choeur par intervalles, | 2 
vent que le rue al de l'Ins- 
titut collégial St-Claude a été 


rant les trois années qu'il a 
occupé son poste, 

Les larmes qui ont perlé sur 
les gp de plusieurs au cours 
de la cérémonie ne sont pas 
un signe de faiblesse humaine, 
mais de grandeur d'âme, 

On m'en voudra probable. 
ment d'avoir commis cette in. 
discrétion, mais je n'ai pu ré. 
sister à l'envie de crier que 
cela ne va s mal partout 
dans le monde, que les jeunes 
ne sont pas tous des sans-coeur 
et qu'il y a de l'espoir si l'on 
veut bien se donner la peine, 

Elections 

Depuis mardi dernier, l'Ins: 
titut collégial a un nouveau 
conseil étudiant, 

Quatre-vingt-dix pour cent 
des élèves se sont prévalus de 
leur droit de vote et ont élu 
Paul Gaultier comme prési- 
dent, Pauline Hince comme 
vice-présidente et Jeannine Le- 
Floch comme secrétaire, 

Les élections ont eu lieu 


compris, apprécié et aimé du- après une campagne des plus 


La Broquerie 


Visite des Français 


Le vendredi 5 juin, la pa. 
roisse de La Broquerie recevait 
une vingtaine d'agriculteurs 
français qui furent accueillis 
dans des familles durant leur 
séjour au Manitoba, 


Le mardi 9 juin, tout le 
groupe, réparti dans plusieurs 
paroisses de la province, était 


convié à une sun à La 
Broquerie, Ils visitèrent d'a. 
bord des fermes laitières, une 
orcherlie, l’abattoir et la cour 
bois, pour ensuite se diriger 
à l'aréna du centenaire, 

Le repas servi à cette occa- 
sion en fut un que l'on sert 
communément chez nous: de 
la tourtière, boulettes à la ca- 
nadienne, patates cuites au 
four, légumes et salade, le tout 
arrosé de bon vin canadien, 
Tous dégustèrent avec appétit 
ce succulent repas en jasant 
amicalement, 

Immédiatement après le sou- 
per, M. Georges Boily, maire, 
souhaita la bienvenue aux 
Français, après quoi M, Albert 
Vielfaure dit quelques mots et 
présenta M. Joseph LeLarge, 
président du Syndicat des Ex: 
ploitants Agricoles du Cher. 
Celui-ci, au nom du groupe, se 
dit très heureux d'être à La 
Broquerie et très reconnaissant 
envers les Manitobains pour 
leur chaleureuse hospitalité, 
‘Tous ceux, dit-il, avec lesquels 
nous sommes venus en contact 
sont devenus et resteront nos 
amis”, Il évoqua, aussi, non 
sans émotions, les souvenirs 
de la présence des Canadiens 
en France lors des deux der. 
nières guerres mondiales, Il 
termina par ces mots: ‘Vive la 
Liberté! Vive la France! Vive 
le Canada!” 

Suivit ensuite le programme 
récréatif qui débuta par quel- 
ques chants de la chorale pa- 
roissiale après quoi les Fran- 
çais applaudirent avec rythme 
comme seul les Français peu- 
vent le faire. À son tour, M. 
Yves Froget, secrétaire de la 
Chambre d'Agriculture du 
Cher et patron dynamique du 


Banquet des pionniers au Blé 
d'Or à Ste-Anne le 31 mai 


STE-ANNE — Eh bien oui, 
c'est le 31 mai, à 5 heures de 
l'après-midi, que quelque trois 
cents personnes de la paroisse 
de Ste-Anne et des environs se 
réunissaient au Blé d'Or pour 
fêter les moins jeunes et leur 
montrer notre reconnaissance 
pour ce qu'ils ont fait pour 
nous, 


Dunrea 


Couronnement 
de la Reine de mai 


Pour terminer en beauté le 
mois de Marie et célébrer en 
même temps la solennité de la 
fête du T, S, Sacrement, il y 
eut une cérémonie spéciale à 
l'église le dimanche après-midi 
31 mai, Elle débuta par une 
procession au cours de laquel- 
le le chapelet fut récité, alter. 
nant à chaque dizaine avec 
une strophe d'un cantique à 
Marie, De retour à l'église, la 
délicate couronne, qui était 
portée sur un coussinet de sa- 
tin par une gentille fillette, fut 
déposée sur la tête de la sta- 
tue pendant qu'au jubé quel- 
ques membres de la chorale 
chantaient le cantique “O 
Mary we crown Thee”, 

Après quelques prières spé- 
ciales récitées par M, le curé, 
le salut du Saint Sacrement 
PATAIUE la touchante cérémo- 
nie, 

Fête champêtre 

C'est par une température 
quasi-torride que les jeunes 
écoliers de Ninette, Margaret 
et Dunrea eurent leur fête 
champêtre annuelle au terrain 
de jeux de cette localité, le 
vendredi 5 juin. Avec l'entrain 
qui leur est propre, ces jeunes 
s'en donnèrent à coeur joie, 
faisant fi des rayons de soleil 
ardents qui leur grillaient l'é- 
FRE couvert de sueurs mê- 
ées À la poussière soulevée 
par leurs joyeux ébats, Ils se 
ivrèrent des jeux variés, 
alternant avec une bouchée 
prise à la hâte et une liqueur 
douce de temps à autre pour 
récupérer force et courage. 

La principale attraction de 
la journée fut la balle au camp, 
où finalement les champions 
furent les jeunes de l'école lo: 
cale. Ils furent si contents de 
cet exploit qu'ils en oublièrent 
les fatigues et les sueurs ver: 
sées au cours de la journée, 

Malades 

Voeux de courage et de 
promo retour à la santé à 

me Richard Rondeau et à 
M. Philippe Bisson, hospitall. 
sés à Brandon, 


Les tables et la salle, déco- 
rées pour l’occasion, donnaient 
un sentiment de fête, De plus, 
on avait l'honneur de recevoir 
l'Hon, René Toupin, qui sut 
donner quelques heures de son 
temps pour rencontrer et par- 
ler avec les anciens de Ste- 
Anne, 


Le maître de cérémonies, M. 
Roger Smith, lut l’adresse aux 
pionniers à laquelle Mme Her: 
vé Blanchette répondit, au nom 
des pionniers, en termes très 
bien choisis, La liste des noms 
des pionniers qui reçurent des 
certificats fut lue par M. Ro: 
bert Arbez, Ces certificats 
étaient distribués en témoigna- 
ge des bienfaits des pionniers, 

Une série de chansons fut 
exécutée par Mme Emery 
Meilleur, accompagnée par son 
fils, Denis, à la guitare, ainsi 
que par M, Adrien Jubinville 
et la Chorale de Ste-Anne, Une 
déclamation intitulée ‘C'était 
Pâle” fut rendue par M. Louis 
Lavack. La musique pour la 
danse du bon vieux temps fut 
exécutée par MM. Gérard et 
Roland Freynet, Plusieurs an- 
ciens et anciennes surent pro- 
fiter de l'occasion pour revivre 
des veillées du bon vieux 
temps. 

Le Comité Centenaire de Ste- 
Anne espère que tous ont joui 
de leur soirée, et veut remer- 
cier tous ceux et celles qui ont 
répondu à l'invitation, ceux 
qui se sont dévoués pour aider 
à organiser cette soirée et à en 
faire un succès, Un merci spé- 
cial à M. Roméo Blanchette qui 
a laissé sa salle gratuitement, 
et à sa femme, Réna, qui, à un 
prix réduit pour la circons- 
tance, a si bien préparé le ban: 
quet, 


Le Comité de Centenaire 


Ste-Amélie 


Réunion de la C.W.L, 


La réunion de la Catholic 
Women's League eut lieu le 
mercredi soir 3 juin avec 11 
membres présents, Il fut pro: 
osé que la Ligue commande 
2 livres pour le conseil pa- 
roissial et qu'elle fasse parve- 
nir à chaque membre le mon: 
tant de sa cotisation et la liste 
des membres, La congrégation 
des Dames de Ste-Anne s'oc- 
cupera de payer pour la les- 
sive du Père Curé, 

Soeur Berthe O'’Relilly an: 
nonça qu'elle laissera Ste-Amé- 
lie pour aller enseigner à Duck 
Bay, La Ligue la remercie 
pour son grand dévouement 
dans la paroisse, 


groupe, les dirigea admirable. 
ment dans quelques chansons 
de leur répertoire, Ils étaient 
fiers aussi de démontrer une 
danse bérichonne ‘La Bourrée' 
et firent participer tous les 
invités à la danse du balai et 
à la danse du tapis. Puis les 
gens de La Broquerlie s'exécu- 
tèrent dans des danses carrées 
suivies de valses pour tout le 
monde, Ceci fut possible grâce 
à un joueur de violon et à un 
joueur de guitare, 

La soirée se continua dans 
cette ambiance de franche cor: 
dialité; danses, chants puis en- 
core des danses et des chants 
dont l'hymne national de la 
France ‘La Marseillaise” et 
l'hymne national du Canada 
“O Canada”, et se prolongea 
usqu'à une heure du matin 
orsqu'on constata que toute 
bonne chose doit avoir une fin, 
Alors tous chantèrent ‘Bonsoir 
mes amis, bonsoir” puis for- 
mèrent la chaîne d'amitié pour 
chanter “Ce n'est qu'un au 
revoir” et encore une danse et 
l'on se sépara sur l'air de 
“Valderi, Valdera”!. 

Tous se sont bien amusés, La 
joie était dans l'air, Français et 
Canadiens fraternisèrent com- 
me dans une même famille, ce 
qui contribua beaucoup au suc: 
cès de la soirée, 

Le vendredi 11 juin, plu- 
sieurs paroissiens sont allés 
accompagner leurs visiteurs 
à l'aéroport international de 
WAMEUSR Les Français sont 
repartis enchantés et garde. 
ront un bon souvenir des gens 
de La Broquerie au Manitoba, 
qui ont fait tout en leur pos- 
sible pour faire de leur séjour 
ici une rencontre inoubliable, 

M. Albert Vielfaure, au nom 
de France-Canada, désire re- 
mercier bien sincèrement tous 
ceux qui ont contribué à faire 
un succès formidable du pas- 


sse, 


tranquilles sans grands dis. 
cours non plus, de sorte qu'il 
est à peu près impossible de 
savoir les vraies qualités et les 
vrais défauts des nouveaux 
membres à qui on a conflé 
les rênes du pouvoir pour l'an 
prochain, 

S'ils ont un programme bien 
défini, ce qui semble ne pas 
faire de doute, il n'a pas été 
encore divulgué, On semble 
préférer la réalisation aux pro- 
messes, Un certain personna- 
ge porods haut-placé ne leur 
at-il pas donné l'exemple dans 
cette façon de procéder? 

Pour l'instant, nous savons 
que le conseil étudiant est déjà 
à l'oeuvre et met de l'ordre 
dans les priorités, Il est pos- 
sible que dès le début de sep- 
tembre leur politique soit bien 
établie et tout marchera ronde- 
ment, 

Bonne chance à ces trois 
étudiants bien déterminés qui 
se sont mérité la confiance du 
corps étudiant à la satisfac- 
tion également du corps pro: 
fessoral, 

Voy 


ages 

L'ère est aux voyages et les 
étudiants de St-Claude et de 
Haywood sont particulière. 
ment choyés cette année, 

En commençant par le voya- 
ge-échange en France, Il me 
fait plaisir d'annoncer que 
Aline Goulet, Rachelle Chap- 
pellaz, Marilyn Martin et Gi. 
sèle Dheilly franchiront l'At- 
lantique en compagnie du Frè. 
re Aimé-Onil Dépôt et de sept 
autres étudiants du Manitoba. 
Solange Dacquay, institutrice 
à Notre-Dame-de-Lourdes, s'est 
aussi jointe au groupe. 

Jeannine LeFloch a été chol- 
sie par les E.F.M. pour aller 
à Campbellton au Nouveau- 
Brunswick: Léo Demers et 
Denise Pilloud feront rtie 
des Jeunes Voyageurs, l'un À 
Lunenburg en Nouvelle-Ecosse 
et l'autre à Fort Simpson dans 
les Territoires du Nord-Ouest, 

Félicitations à ces jeunes 
qui profitent de leur jeunes- 
se pour s'instruire et qui se 
sont mérité des voyages aussi 
beaux. 

Félicitations aussi aux or: 
ganismes qui les encouragent 
et qui donnent aux jeunes la 
chance de parcourir leur pays 
et le monde à frais réduits, 
comme France -Canada, les 
Educateurs Franco-:Manito- 
bains et les Jeunes Voyageurs. 

Félicitations aussi au gou- 
vernement canadien qui attri- 
bue des octrois pour rendre 
possibles ces voyages-échanges 
si profitables. 

Aimé-Onil Dépôt 


Guertin lésliat Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 


Case postale 58, St-Vital 8, Man. 


VENTE JOHN DEERE, 
PIECES ET SERVICE 


our «Tél. :, 256»4321 


sage des Français dans la pa- * 
ro 


NOTRE DAME SUNDRIES 


M, et Mme Marcel Roch 
Magasin de variétés 


ouvert du lundi au samedi 


CADEAUX, CIGARES, CIGARETTES 
PAPETERIE, JOUETS, CHOCOLATS ET BONBONS 
INVITATIONS DE MARIAGE — SERVICE DE FILMS 


Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba 


Téléphone 73 


**Le Routier” Drive-In 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M. et MME LUC DANDENAULT 


“ACHETEZ CHEZ NOTRE PHARMACIEN" 


© Ordonnances 
© Vitamines 
© Articles de toilette 
© Cartes de souhaits 


© Service de films 


Pharmacie St-Pierre 


René Mulaire, pharmacien 


Lavergne 


Electric Ltd, 


St-Pierre, Man. 


© Ameublement — Quincaillerie 

© Appareils électriques principaux 

© Posage de fils — domestique et commercial 
© Service de radio et télévision 


Téléphone: 133-7730 


La Municipalité Rurale de La Broquerie 
A VENDRE 


Les trois lots suivants situés dans le village de La 


Broquerie seront vendus à l'encan public le 


juillet à 


10 h a.m. à la salle du Conseil: 
1, North 150 feet of south 1784 feet of oast 200 feet of NE. 


Va of section 36-6-7 E. 


2. North 100 feet of south 1634 feet of east 200 foet of N.E. 


Va of section 36-6-7 E. 


3, North 180 foet of south 1716 feet of west 180 feet of N.W. 


Va of section 31-6-8 E, 


D. N. NORMANDEAU, sec.-trés, 
La Broquerie, Manitoba, 


Saint-Boniface, le 17 juin 1970 


Communiqué de France-Canada 
Voyage des jeunes de France-Canada 


Après plusieurs mois de pré- 
paration, on peut dire que le 
voyage des jeunes en France 
ps 4 té est en bonne vole de 
réalisation, 

France : Canada, Association 
Manitobaine, avait choisi com- 
me prévu 16 candidats parmi 
la trentaine de jeunes qui a- 
valent fait demande, Pour 
quelques-uns, la somme exigée 

ur un tel voyage dépassait 
eurs moyens financiers et ils 
se sont retirés, D'autres ont 
été approchés pour combler 
les vides, Malheureusement, on 
n'a pu rejoindre le maximum 
escompté, Présentement, onze 
jeunes se préparent fébrile- 
ment à franchir l'Atlantique 
pour la première fois dans les 
cadres des voyages : échanges 
avec la France, L'an dernier, 
il n'y en avait que sept, 

Les ambassadeurs de la cul- 
ture canadienne-française dési- 
reux de s'instruire davantage 
de ce coin de terre d'où vien- 
nent leurs ancêtres ont été ré. 
partis en deux groupes en res. 
pectant leur choix autant que 
possible, Le premier groupe 
visitera surtout le centre de 
la France tandis que le deuxiè. 
me visitera surtout la partie 
au nord de Paris, c'est-à-dire 
la Picardie et la Normandie, 

ler groupe, sous la direction 
du Frère Ailmé-Onil Dépôt: Ra- 
chelle Chappellaz, Gisèle Dheil. 
ly, Aline Goulet, Suzanne Jean- 
son, Gérald Lacroix et Marl- 
lyn Martin, 


Quelques réunions d'infor- 
mation ont eu lieu à date, A 
ces réunions étaient présents 
des candidats au voyage, des 
parents, des voyageurs de l'an 
dernier et de l'exécutif de 
France-Canada, ceux qui ont la 
charge de ce projet. 


CORRECTION 


Dans l'article paru la se. 
maine dernière au sujet du 
Cercle Molière il à eut erreur 
dans les noms de Gérald Allard 
et non Serge Allard, et Al- 
honse Tétrault au lieu d'Al- 
red Tétrault, 


Des contacts personnels et 
une correspondance active rè- 
lent les derniers détails de 
organisation avec nos hôtes 
d'outremer, Le Manitoba est 
déjà pas mal connu de nos 
frères françals et nos jeunes 
seront, à n'en pas douter, de 
dignes ambassadeurs qui raf: 
fermiront les liens d'amitié 
existant déjà, 


Communiqué 
de l'AMMI 


La Rencontre d'été ‘mon 
frère et moi” est remise cette 
année au dernier dimanche du 
mois d'août, Elle n'aura pas 
lieu comme de coutume en fin 
de juin ou au début de juillet, 
Les amis des missions et les 
membres de l'Association Mis- 
sionnaire de Marie Immaculée 
feront bien de noter ce chan- 
gement, 


Un livre sur les 
arbres du Manitoba 


Le ministère des Pêches et 
des Forêts du Canada offre 
aux amateurs de chasse et de 
pêche une brochure très inté- 
ressante sur les arbres mani- 
tobains, Les photos qu'elle con- 
tient sont excellentes de même 
que la documentation, 

La brochure est disponible 
gratuitement sur demande à: 
The Canadian Forestry Servi- 
ce, 25, chemin Dafoe, Winni- 
peg 19, Manitoba. 


Fonds de secours 


pour le Pérou 
Un fonds de secours a été 
établi pour venir en aide aux 
victimes du récent tremble- 
ment de terre au Pérou, Le 
Consul du Pérou, Me Vaughan 
L. Baird, CR, demande aux 
ue intéressées à contri- 
uer de faire parvenir leurs 
offrandes aux succursales de 
la Banque Royale du Canada. 
On croit que le nombre des 
morts atteindra 50,000 et plus 
se 800,000 personnes sont sans 
abri. 


La pièce “The Trial of Louis Riel” 
à St-Vital en septembre 


Une pièce de John Coulter, 
“The Trial of Louis Riel”, qui 
tient l'affiche pour une qua: 
trième saison à Regina, Sask. 
sera présentée lors des “Riel 
Chautauqua Days” les 12 et 13 
septembre à St-Vital, 


Le comité du Chautauqua de 


la Chambre de Commerce vient 
d'annoncer que toute la troupe 
sera présentée et qu'elle com- 
prend une trentaine de comé- 


La Montagne Pembina 


au temps des colons 


par M.-A. Roy 


EN VENTE: 
St-Léon: Coopérative 
Somerset: Lorne Gazette 
N.-D,-de-Lourdes: presbytère 
St-Claude: Rocan Electric 


St-Boniface: Chez l’auteur 
apt 9 - 221 Masson 


Prix: $4.75 ($5.00 par poste) 


diens et autres spécialistes, 
Plus de 15,000 personnes ont 
déjà assisté à ses représenta- 
tions au “Little Theatre” de 
Regina. 

Bien que la troupe ne se 
déplace pas généralement, elle 
fera une exception pour se 
rendre à St-Vital, ville natale 
de Louis Riel. 


Le saviez-vous? 


Que représente, chaque an- 
née, la consommation de sel 
dans le monde? 


Cette consommation est de 
22 millions de tonnes. 


ES THAU représente 2 millions 
200, wagons de marchan- 
dise, soit 22,000 trains de 100 
wagons chacun. 


Si ces trains prenaient le 
départ toutes les trois minutes 
(donc, 480 trains par 24 heu- 
res) ce n'est qu'à la fin du 46e 
jour que nous verrions partir 
e dernier convoi de sel à des- 
tination du monde, 


(Information Larousse) 


LA PAROISSE SAINTE-MARIE 


vous invite à sa dégustation de fromages le samedi 20 juin, 
à 2 heures de l'après-midi, 


Danse et musique variées 


Venez faire de nouvelles connaissances et rencontrer vos amis, 


Endroit: Gymnase de l'école Sainte-Marie 
29, rue Des Meurons, 


MAXIEO Re 


M RER PHP 2 PR 


Devenez professionnelles, soyez 


| UNE EXPERTE de la COIFFURE | 


Si vous êtes 


rêtes à entrer dans le {? 


monde des affaires, pourquoi ne 


vous 


préparer à une carrière pe». ; 


sionnelle? Nos instructeurs compétents, 
tous diplômés coiffeurs ou coiffeuses 


LA LIBERTE ET'LE PATRIOTE 


Une partie de la foule à la fête des Anciens de St-Jean-Baptiste, dimanche soir 


Billet du Mercredi 


Une revue de luxe sur la bible 
et son ancienne histoire 


Ceux qui lisent la Bible et 
s'y plaisent, y apprenant du 
nouveau ou confirmation à ce 
qu'ils savent — plus ou moins 
— accueilleront avec plaisir la 
nouvelle revue belge qui s’inti- 
tule En ce temps-là, la bible, 

Cette publication est d'un tel 
luxe, avec illustrations en cou- 
leurs, qu'il faut l'avoir en main 
pour s'en faire une idée, 

Malgré que ses éditeurs 
soient belges, elle est impri- 
mée en France, avec bureaux 
à Paris. 

Sauf erreur, sa première li- 
vraison parut en mars 1969, 
mais on ne l’a au Canada fran- 
çais que depuis peu, par les 
soins de la maison Fides, char- 
gée de sa diffusion en librairie, 

On peut d'ailleurs s'y abon- 
ner à compter de cette livrali- 
son, ce qui est d'importan- 
ce, car la revue est à garder, 
une des plus somptueuses qui 
soient, donnant à chaque page 
les reproductions de chefs- 
d'oeuvre de l'art sacré, des 
photographies de paysages et 
de vestiges bibliques. 

Il va sans dire que le texte 
intégral de l'Ancien Testament 
et du Nouveau s'y trouve, éta- 
bli par l'écrivain André Bros- 
sard à partir. de la Vulgate, 
lequel est secondé, ou complé- 
té, par une équipe de spécia- 
listes. 

Voilà qui sent la circulaire 
et l'effort publicitaire, mais 
qu'on ne peut ignorer. 

L] * * 


Qu'on ‘le croile ou non, les 
cinq premiers numéros de la 
revue présentent Sa repro- 
ductions excellentes de frag- 
ments du Jugement dernier de 
Michel-Ange, à la Chapelle Six- 
tine de Rome, 

Dans le même ordre d'idées: 
la miniature du XVe siècle 
montrant en quatre scènes 
juxtaposées la faute originelle 
et ses conséquences, extraite 
du précieux manuscrit des 
Très Riches Heures du duc de 
Berry, conservé au musée Con: 
dé du château de Chantilly; le 
médaillon d'un des vitraux de 
la cathédrale de Chartres, re: 
montant au XIlle siècle, où 
l'on voit Adam et Eve s'appré- 


Bras de 


tant à manger le fruit défen:- 
du; la célèbre présentation de 
la Tour de Babel, due à Brue- 
gel le Vieux au XVIe siècle, 
au musée des Beaux-Arts de 
Vienne; la mosaïque de la ba- 
silique Saint-Marc de Venise, 
datant de l'époque médiévale 
et illustrant la din du déluge, 
Noé lâchant la colombe par 
une fenêtre de son arche; le 
remarquable collier au vau- 
tour du trésor de Toutankha- 
mon, en or cloisonné, incrusté 
de lapis-lazulis et de feldspath, 

On n'a pas idée de pareilles 
merveilles mises à la portée 
de chacun, reproduites de fa- 
çon si parfaite qu'on croirait 
avoir devant soi, en plus petit, 
les originaux. 

* * * 


Les photographies ne sont 
as de qualité moindre, révé- 
ant par exemple un vieux ché- 
ne de la vallée d'Hébron, sem- 
blable à ceux que connut le 
patriarche Abraham, et qui a 
lusieurs centaines d'années; 
e massif volcanique de la Tur:- 
uie orientale, près de la fron- 
tière soviétique, qui porte le 
nom d'Ararat et évoque le sou- 
venir de l'arche; le Nil avec sa 
large frange verte, où Joseph 
se rendit avec sa famille et la 
promesse d'être nourri de la 
moëlle du pays; des troupeaux 
de chameaux et d'ânes, de chè- 
vres, de moutons, tels qu'ils 
se trouvaient et se rencontrent 
encore dans les paysages où 
vécurent les personnes bibli- 
ques. " ' 

La revue ne se limite pas à 
ces vieilles choses, mais donne 
aussi — ce qui intéressera les 
philatélistes — une reproduc- 
tion, en leurs couleurs respec- 
tives, des six grands timbres 
de l'Etat d'Israël qui quittè- 
rent l'Egypte, sous la conduite 
de Moïse, pour se partager la 
Terre promise. 

En passant, signalons un ar- 
ticle disant l'emploi journalier, 
dans notre langage, des expres- 
sions ou des termes emprun- 
tés à la bible: Eden, nom que 
portent des milliers d'hôtels, 
mais qui signifie steppe ou 

laine; vieux comme Mathusa- 
em; benjamin de Ia famille; 


chemise 


et soutien-gorge 


Quand un homme se trouve 
sans veste et seulement en pan- 
talon et en chemise, la langue 
parlée d'aujourd'hui lui de 
que souvent Si er ietN il est 
en bras de chemise, Bien qu'en 
bras de chemise soit admis par 
le Dictionnaire de l'Académie, 
les écrivains l'utilisent assez 
peu. Le fait est que, si l'on 
réfléchit qu'une chemise a nor: 
malement des manches et non 
des bras, il est préférable de 
dire ‘‘en manches de chemise’, 


Abandonnons les hommes et 


leurs chemises pour examiner 
une pièce de lingerie essentiel- 
lement féminine: le soutien- 
gorge. Quand il est unique, 
pas de problème, Mais dès qu'il 
s'agit de plusieurs, une hésita- 
tion se marque quant à la gra- 
phie du pluriel, Faut-il écrire 
soutiens-gorges, soutien-gorges, 


+ did ou soutiens-gor- 
ge 

Que penser de ces divergen- 
ces? Le premier mot est-il un 
nom ou un verbe? Albert Dau- 
zat inclinait pour un verbe et 
aurait voulu qu'on écrivit des 
“soutient - gorge”, Si soutien 
était un nom, il aurait fallu 
dire au début (vers 1920) un 
soutien de gorge, comme on dit 
un soutien de famille, L'Aca- 
démie, qui en est encore loin 
des mots commençant par ‘‘s”, 
adopterat-elle le soutient-gor- 
ge demandé par Dauzat, puis 
ar C. Bruneau? En attendant, 
1 semble préférable de s'ali- 
gner sur l'orthographe la plus 
répandue, celle qui est préconi- 
sée par le Nouveau Petit La- 
rousse (édition 1970), et écri- 
re: des soutiens-gorge, 

(Jean Laboriat, dans la revue 
mensuelle ‘Vie et Langage’”.) 


vaches maigres des mauvai- 
ses années; manteau de Noé; 
moïse du nouveau-né; manne, 
veau d'or et aussi tohubohu, 
mot double qui signifie, non 
pas le désordre, mals le désert 
et le vide, 

Pour ceux qui veulent gar- 
der la revue, une reliure mobi- 
le est offerte à prix honnête, 
où entrent six fascicules, 

L'Illettré 


Richer 


Soirée du Centenaire 


Le mercredi 27 juin, les élè- 
ves de la maternelle à la 6e 
année de l'école de Richer fu- 
rent heureux d'inviter leurs 
parents à une soirée du Cen- 
tenaire, Chaque élève montra 
un vif intérêt à la préparation 
et à la présentation d'un pro- 
gramme comprenant chants, 
poèmes, danses et jeux. 

Soirées sociales 

Le 29 mai, au Blé d'Or de 
Ste-Anne, avait lieu une soirée 
sociale en l'honneur de Mlle 
Anna Sohot et de M. Daniel 
Laurin à l'occasion de leur 
prochain mariage, Une autre 
soirée sociale en l'honneur de 
Mlle Louise Proteau et de M. 
Jules Balcaen eut lieu en la 
salle du Centenaire de La Bro- 
querie le samedi 30 mai, 


St-Adolphe 


Corps retrouvé 

Le dimanche 13 juin, MM. 
Raymond et Marcel Lagassé 
retrouvèrent le corps de M, 
Philias Lagassé, victime d'une 
noyade dans la rivière Rouge 
le 20 mars dernier, alors qu'il 
travaillait avec son tracteur 
afin de déblayer la neige au- 
tour du bac de St-Adolphe, 

L'enterrement eut lieu le 
mardi soir 16 juin et fut Eee 
cédé de la récitation de prières 
CRM par l'abbé J, Choiselat, 
curé, 


Napperons-souvenirs 
gracieuseté de la 
Monarch Life 


La compagnie d'assurance 
Monarch Life distribue gratui. 
tement des napperons-souve- 
nirs “1870 Centennial 1970”, 
portant une carte du Canada 
au centre de mquele une autre, 
très détaillée, fait voir la pro- 
vince. 

Les organisations qui pro- 
jettent des diners ou des pi- 
que-niques sont invitées à fai: 
re leur demande en écrivant 
à: The Monarch Life Assuran- 
ce Company, 333, av. Broad. 
way, Winnipeg 1, Manitoba, 
N'oubliez pas d'écrire ‘Place 
mats” sur l'enveloppe. 
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Collation des certificats 


à la faculté 


Voici la liste des étudiants 
ui ont reçu leur certificat 
‘enseignant lors de la colla: 
tion des diplômes à la faculté 
de l'Education de l'Université 
Et Manitoba, le vendredi 5 
uin, 

Notons que Soeur Olive-Irè- 
ne Halpin, des Missionnaires 
Oblates de St-Boniface, a reçu 
la Médaille d'or du gouverne: 


Transcona 


Thé du centenaire 

La Ligue des Femmes Ca: 
tholiques de l'Assomption or: 
ganise un thé du centenaire 
qu coïncidera avec la fête des 
ères, soit le dimanche 21 juin, 
de 2 h à 5 h de l'après-midi, 
en la salle paroissiale (Leola 
et Rosseau) à Transcona, 


Mgr J, Bellavance, ancien 
curé de la paroisse, a bien vou- 
lu accepter de présider à l'ou- 
verture du thé, Les personnes 
qui verseront le thé seront vê. 
tues de costumes de l'ancien 
temps. Il y aura prix d'entrée, 
prix de CT pour les pè- 
res de famille, et en plus, on 
donnera les résultats d'un con- 
cours de cartes de fête par les 
étudiants de l'école, option 
française, Centrale-nord, 


Pour participer au concours, 
chaque étudiant doit dessiner 
une carte de fête à son papa 
et pourra concourir dans trois 
catégories par age. Les juges 
du concours, de l'extérieur, se- 
ront MM. Roland Mahé et Ber- 
nard Mulaire, de St-Boniface, 


Il y aura aussi un comptoir 
de pâtisseries et un d'articles 
variés ainsi qu'un kiosque de 
maïs soufflé et de liqueur 
“Cool aid" pour les enfants. 


La Ligue lance une cordiale 
invitation à tous d'assister à 
ce thé le 21 juin, d2hà5h 
p.m. 


Réunion de la LF,C, 


Au programme de la der- 
nière réunion de la LF.C, te- 
nue le 9 juin, les membres se 
rendirent, quoique peu nom- 
breux, au musée de Transco- 
na pour y admirer les maintes 
antiquités parmi lesquelles se 
trouvait l'ancienne cloche de 
l'église l'Assomption datant de 
1912 et forgée en France, 

La visite terminée, toutes se 
rendirent à la salle paroissiale 
pour la réunion d'affaires au 
cours de laquelle Mme P.E, 
Carrière, ex-présidente, fut 
agréablement gg lorsque 
la présidente, Mlle H, Blais, 
lui présenta un cadeau d'appré- 
ciation de la part des mem- 
bres, Mme Carrière doit quit- 
ter prochainement la paroisse, 

L'abbé J, Jolicoeur, aumô- 
nier, Pr l'abbé St-Lau- 
rent, curé, pour les trois mois 
d'été, late au sujet de l'assis- 
tance à la messe sur semaine, 


d'Education 
ment manitobain ainsi que le 
Prix du Consulat de ce 
pOur la plus haute note en 
rançals, 

Louls-Hector Beaudin, Isa: 
belle-Marie-Rose Boutin, Clé. 
ment-Richard Caron, Suzanne- 
Gisèle Godin, Paul-Jules La: 
bossière, Isabelle-Rita Laos, 
Diane-Berthe Nadeau, * re 
ges-Raymond Prescott, Simo- 
ne-Plerrette Raimbault, Odile. 
Marie-Cécile Rocan, Philip Ed: 
ward Saurette, Roger-Maurice- 
Joseph Trudel, 

Rosemarlie Basset, Sylvia. 
Irène Beauchemin, Armand 
Bédard, Suzanne-Marie Bibaud, 
Lorraine-Marie Binne, Cécile 
Madeleine Blais, Yvette-Clau: 
dette Blanchette, Annette-Jean- 
ne Boland, Soeur Lucille-Ger: 
maine Bonin, Marie-Thérèse. 
Annette Boucher, Betty-Ann- 
Diane Bourdeaud'Hui, Diane. 
Clémence Chabbert, Elise-Ber- 
nadette Chaperon, Rosanne: 
Louise Chouinard, Soeur Lu- 
cille Coulombe, Soeur Marle- 
Louisa Courcelles, Jean-Marie. 
Germain Declercq, Irène-Elal- 
ne Delorme, Soeur Thérèse 
Duclos, Yvonne Dufresne, Lo. 
rette-Isabelle Dujardin, Doro: 
thy Lynn Fillion, Jules-Ar 
mand Gervais, Gisèle-Héloïse 
Godin, Diane-Huguette Hébert, 
Soeur Diane-Françoise John- 
son, Florette-Yveline Labossiè. 
re, Ronald.Philippe Lagacé, 
Claudette-Allce-Clara Lambert, 
Diane-Edith Lebleu, Ronald. 
Marc Lemay, Doreen-Annette 
Leneal, Carmelle-Louise Le: 
tain, June-Olive Lussier, Re- 
nald-Alain Paul, Sharon Lee 
Pelletier, Lorraine Rey, Ghis- 
laine-Yvonne Ruest, Evelyn- 
Marie St-Onge, Michèle-Marie- 
Bibiane Sala, Denise-Rolande 
Thorimbert, Gisèle-Mary Vin- 
cent, 


Régime de Sécurité 
Familiale de la Société 
Franco-Manitobaine 
Anniversaires 

La Société Franco-Mani. 
tobaine offre ses voeux de 
bon et heureux anniversal- 
re à ses membres du Régi- 
me de Sécurité Familiale: 

M. Alphonse Michaud, 
177, boul. Dollard, St-Bonl. 
face, du 18 juin, 

M. Gérard Carrière, 581, 
rue Kavanagh, St-Boniface, 
du 20 juin, 

M. Antoine Bourrier, La 
Broquerie, Man. du 22 juin. 

M. Raymond Gagnon, 427, 
rue Des Meurons, St-Bonl- 
face, du 22 juin. 

M. Emile Pelletier, 442, 
rue Ritchot, St-Boniface, du 
22 juin. 

M. Elie-A. Picton, 130, 
avenue Braemar, St-Bonifa- 
ce, du 23 juin, 


DUFFY'S TAXI 


772-2451 Téléphones 715-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Bienvenue au restaurant du 


Centre Culturel 


J45. Cathédrale, St-Hon. 


La Cuisine 


Succulents repas à prix modiques. 


La Cave 


Local pour groupes privés, 


Heures: tous les jours de 8hè 8h 
(vendredi et samedi 8 h à 10 h) 


Gérald-H, Smith 


Pour plus amples renseignements, téléphonez 233-9013, 


Le Five Star de Seagram 
est tout bonnement 

le whisky qui se vend 

le plus chez nous. 


| j attendent pour vous enseigner l'Art e 
| la Profession de la coiffure, Une coif 
Il à feuse experte jouit de: 


: 1. une réputation professionnelle } Et al t h d'! 
| c } 2. un excellent revenu À L es on en gran un 
Que voulez-vous, ça se comprend. 
Il a été bonnement mélangé par 
un maitre distillateur qui fait 
bonnement bien son métier, et 
se vend à un prix tout bonnement 
abordable. Ajoutez à cela le nom 
et la bonne qualité Seagram et 
vous voilà tout bonnement conquis. 


| : 3, un avenir serein et sûr, 


lnformez-vous sans délai, Ou venez! 
| ( visiter notre salon et prenez une for- 
k mule d'inscription, 


| ; * Ecole ‘’Pivot point 
| NE complètement accréditée 


Seagrams | 
FIVE STAR 


RRRRÉ 
CANADIAN RYE WHISKY 
OMATERLOG, ONTARIO CANADA 
owts 26 où. | ronr me 


| Hairdressing School 
| : | 273% Portage Ave., Winnipeg 2 WH 2-7740 À 


Succursales: Regina, Saskatoon, Toronto, Kingston, 
Hamilton, Ottawa, Windsor et London 


Le bon whisky. 


La doyenne chez les anciennes de St-Jean-Baptiste, 
Mme Anna Leclair (née Houle) reçoit la médaille du 


| FÊTE DES PÈRES 


Heures de magasin: 
lundi au samedi 9hà6h 


200, Boul. Frovenchier le vendredi ouvert jusqu'à 9 h 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Sa 


int-Boniface, le 17 juin 1970 


| ÉDITORIAL 


St= Boniface 
a=til de la fierté ? 


S'il fallait suivre la suggestion récente d'un membre 
du Conseil de ville de St-Boniface, la reine Elizabeth pré- 
siderait à l'inauguration officielle des travaux de cons- 
truction du futur Centre culturel dans le parc Provencher, 
même s'il est bien entendu que le centre n'y sera jamais 


construit, 


Comme solution à un problème qui tourmente l'Hôtel 
de Ville, cela n'a rien d'un jugement de Salomon, Nous 
dirions même que c'est franchement ridicule, Ou bien le 
Conseil de St-Boniface ne se prend pas au sérieux, ou bien 
il se moque de la visiteuse royale, ou bien il n’a pas de 
fierté, ou, tout simplement, il n’en veut pas du Centre 


‘culturel, 


Si tel est le cas, qu'il le dise clairement, une fois pour 
toutes, et nous saurons à quoi nous en tenir, Mais nous 


L'école reflet de la Société — 111 


C — L'école francophone se doit de refléter 
ce nouveau souffle d'un vrai fédéralisme 


N.D.L.R, — Voici la troisième tranche du texte de la conférence de M. Hervé C 
Cyr est responsable de l'orientation du programme des écoles de langue fran 


rence devant les Educateurs Franco-Manitobains, lors de leur assemblée annuelle, le 8 mai dernier, 


1, Quelle école fautil aux 
francophones, et cela dès malin: 
tenant, s'ils veulent avoir une 
part équitable des bienfaits de 
cette société juste du 2e siècle 
de la Confédération que je 
viens de décrire? 


L'avenir des deux langues 
et des deux cultures repose sur 
un régime d'enseignement qui 
leur permette de demeurer pré- 
sentes et créatrices, Dans le 
cas d'une minorité, l'école est 


vre pleinement sa vie de Cana- 
dien d'ascendance française et 
pour pereper à la vie cultu- 
relle des Canadiens de culture 
française de son pays et des 
membres de la communauté 
francophone du monde, 


L'élève des écoles françaises 
souhaite également obtenir 
une connalssance adéquate de 
la langue anglaise qui lui as. 
sure une communication faci- 
le avec la population anglopho- 


spéciaux pour l'enseignement 
de la langue maternelle et de 
la langue seconde, Nulle équi- 
voque possible: afin de garder 
à l'école francophone sa per- 
sonnalité, on fera de la langue 
maternelle une langue de cul- 
ture et de l'anglais une langue 
de communication, Le bilin- 
guisme qu'on cherchera à im- 
lanter, c'est le bilinguisme 
quilibré, celui qui exige l'in- 
violable subordination de la 
langue seconde à la langue 


connaissance assez étendue de 
leur langue que l'élève fran. 
cophone n'a pas; de plus, l'élè. 
ve reg von ne peut pas 
s'adonner à une étude en pro- 
fondeur d'une deuxième Un 
ue sans jet cela négliger 
‘approfondir les autres disci- 
plines: mathématiques, scien- 
ces, etc.,, Pour les jeunes 
francophones: comprendre 
parler — lire — écrire, sont 
des disciplines de base dans 
l'apprentissage d'une langue 


sur “l’école reflet de la Société”, M, 
de l'Ontario, Il prononça sa confé- 


par Hervé Cyr 


quelque matière que ce soit, 

5) d'établir une école secon- 
daire polyvalente quand le 
nombre d'élèves francopho- 
nes le justifie, 


Il est facile de voir qu'en 
Ontarlo, l'idée-force a été de 
créer par l'école, un milleu cul- 
turel qui serait irréalisable ail: 
leurs au sein d'une communau. 
té anglophone, qui est omni 
CRE dès que l'on franchit 


es portes du foyer ou de l'é. 
hésitons à croire que ce soit là l'attitude générale du gr Pa eve ur rd et du monde maternelle. seconde qui doivent avoir prio.  cole. d 
Conseil. Nous avons plutôt l'impression qu'il souffre d'in-  turel qui serait irréalisable ail. de l'anglais devra lui procurer , Le rôle de l'école ne saurait  rité sur l'étude de Milton ou 


décision parce qu'il a une peur bleue de se prononcer 
franchement sur ce qui donne à St-Boniface son caractère 
unique dans la province et dans l'Ouest, 


Si le Conseil de ville acceptait jamais de faire de St- 
Boniface un foyer actif et vigoureux de culture française 
à l'intérieur de la mosaïque multiculturelle du Manitoba, 
il ne s'attarderait pas à essayer de donner au Centre un 
terrain, mal situé ou peu propice aux activités culturelles; 
il accorderait sans hésitation l'exemption de taxes que le 
Centre désire et laisserait ce dernier acheter le terrain 


de son choix. 


Pourquoi la ville de St-Boniface lésinerait-elle tant 
quand il s'agit d'une activité culturelle qui lui donne son 
“image”? N'est-il pas rentable pour St-Boniface d'être 
reconnue comme la capitale française de l'Ouest? N'est-ce 
pas à ce titre qu'elle reçoit tant de visiteurs de marque, 
qu'elle s'est donné un “festival du Voyageur’”’? Et avec 
tous ces titres qui lui valent prestige et revenus, la ville 
tiendrait encore à arracher des taxes du Centre culturel 
pendant qu'à Winnipeg on exempte de taxes la Salle de 
concerts et les autres établissements culturels qui l’en- 
tourent? Vraiment, St-Boniface n'a pas de fierté ou bien 
n’a pas les “conseillers” qu'il lui faut. Il est temps que 
la population s'y mette et fasse savoir au Conseil de ville 
qu’elle ne tient pas à avoir honte et à passer pour ridicule 
aux yeux du Manitoba et du Canada tout entier. 


J.-P. A. 


Nos lecteurs nous écrivent 


Mon MANITOBA 


Murmure ce petit mot: MANITOBA, 


On reconnaît la teinte indienne, 


Douce comme une berceuse, parole adréssée au Manitou 
Pourvoyeur des grandes causes à chérir. 

Mot qui témoigne la force de l'amour et la douceur du sourire; 
Mot qui fait chanter les oiseaux et pousser des arbres géants, 


Couler les lacs et les rivières; 


Qui fait bondir le lapin et gambader le chevreuil, 

Qui allume le calumet, la poudre, qui fait couler 

La sueur ou l'érable, qui invente les cabanes et les gros édifices 
Qui vont abriter les hommes,' qui cachent dans ses' rochers 
Des surprenants nids duveteux; MANITOBA, 

Mot de lumières et d'ombres, de rires et de détresses, 

Terre de chemins et de sillons tournés, 

D'aurores brillantes ou de mornes crépuscules, 

Tout ça on ne peut le voir ailleurs; 

Terre de labeurs, de croissance et de vieux souvenirs; 
Plantes des bois ou fleurs des champs, 

Choses de mon pays, tu m'émeus, tu me transportes 

Sous toutes tes formes, dans toutes tes dimensions; 

Du possible ouvre bien les portes 

Sur ce que tu as été, tu es, et tu seras, 

MANITOBA, c'est toi que j'aime, 


Manie Tobie 


Le 12 mai 1970, centenaire de l’Acte du Manitoba, 


À 


À 


CBC laissera-t-il la Reine parler en français? 


leurs au sein d'une communau- 
té anglophone, Il s'agit de dis- 
penser aux membres de la mi- 
norité un enseignement qui 
convient particulièrement à 
leur identité PRELUAUS et 
culturelle, mais qui ne les iso- 
lera pas du grand courant de 
l'évolution et du progrès pé- 
dagogique de leur province res- 
pective, 


Il est évident qu'au cours 
des années, les circonstances 
diverses ont orienté nos écoles 
dans un sens ou dans l'autre, 
comme des navires à la déri- 
ve, L'école francophone a dû 
s'accommoder du régime im:- 
posé au lieu de se définir elle- 
même et d'exiger ensuite la 
reconnaissance officielle de sa 
personnalité, Cependant, je 
crois que l'aurore d'un jour 
nouveau semble poindre à l'ho- 
rizon, où les francophones 
pourront formuler une philo- 
sophie plus précise de l'école 
qu'ils désirent, 


2, L'école que les franco- 
phones désirent doit être en 
raison directe du produit qu'el- 
le veut préparer: l'élève, 

L'élève des écoles de langue 
française désire tout particu- 
lièrement s'identifier à la cul- 
ture française en acquérant 
une formation authentique 
dans ce sens, Ainsi, entend-il 
posséder une connaissance ap- 
profondie du français pour vi- 


les moyens de soutenir la con: 
currence des travailleurs de 
langue anglaise de même for: 
mation propane que lui 
et lui faciliter une participa. 
tion efficace dans la vie bi 
que et sociale de son milieu. 


L'élève des écoles de langue 
française désire aussi recevoir 
une formation générale néces- 
saire à tous les citoyens de 
demain; il veut qu'on lui offre 
un bon choix de cours à la 
mesure de ses talents et du 
monde du travail qui l'attend; 
il désire également un ensei- 
gnement qui convienne à ceux 
dont la profession dépendra 
d'études ultérieures au collège 
ou à l'université, 


8, Quel programme d'études 
ah conduire à cette forma- 
on 


Il incombe d'abord à l'école 
de créer l'ambiance nécessaire 
au développement de la cultu- 
re française et à l'enseigne. 
ment de la langue maternelle, 
Il faudra garder à l'école ce 
caractère essentiel en s'assu- 
rant que la langue de commu: 
nication et d'enseignement est 
le français, 

Disons que dans chaque pro- 
vince, l'école de langue fran- 
çaise doit suivre, dans les gran- 
des lignes, le programme de 
l'école de la majorité, Il est 
nécessaire cependant de met- 
tre au point des programmes 


évidemment se limiter à un 
excellent enseignement de la 
langue française, C'est tout 
l'enseignement en français qui 
doit faire sa révolution, Toutes 
les disciplines ne sont ensei- 
gnées de façon vraiment for- 
matrice que lorsqu'elles sont 
axées sur la langue maternelle, 


Il arrive trop fréquemment 
que l'on enseigne dans la lan- 
gue seconde des matières im: 

ortantes et difficiles à des 
lèves réputés bilingues sans 
que l'on soit assuré au préa- 
lable de l'état véritable de 
leurs connaissances en matiè. 
re de langue seconde, Dans ces 
conditions, on sait le nombre 
lamentable d'échecs que cela 
occasionne, 


La tradition pédagogique de 
l'enseignement de l'anglais en 
Ontario veut que cet enseigne- 
ment, comme matière au pro- 
gramme, débute vers la 3e an- 
née, La loi exige que l'ensei- 
gnement de l'anglais doit être 
au programme rtir de la 
5e année, On utilise à l'occa- 
sion A ru comme langue 
d'instruction pour l'enseigne. 
ment de matières faciles ou 
bien quand il s'agit de revoir 
une matière déjà connue des 
élèves, 

Il est absurde également 
d'imposer aux francophones 
les cours d'anglais destinés 
aux élèves de langue anglaise, 
Ceux-ci possèdent déjà une 


4 


de Shakespeare, S'il importe 
pour la minorité de bien ap: 
prendre la langue de la majo- 
rité, il est d'autant plus néces- 
saire qu'on élabore à son in. 
tention un M x pt corres- 
ondant à ses besoins particu. 
lers. Ainsi, en Ontario, at-on 
élaboré l'an dernier un pro: 
gramme-cadre d'anglais langue 
seconde à l'intention d'élèves 
francophones, 


4, Comment peut-on conce- 
voir: (a) la clientèle d'élèves, 
(b) les établissements scolal. 
res, en ce qui a trait à l'exé. 
cution d'un tel programme? 


Ces deux aspects de l'école 
de langue française sont des 
questions de grande actualité 
en Ontario: 1) qui doit fré. 

uenter les écoles de langue 
rançaise et 2) doit-on isoler 
ces élèves dans des écoles dis- 
tinctes, Dans les affrontements 
que nous connaissons en On- 
tario, on s'argumente sur le 
droit des parents de choisir 
l'école de leur choix et sur les 
grandes questions d'unité na- 
tionale d'une part et des dan- 
gers du ghetto d'autre part, 

L'école de langue française 
qui existait au début pour les 
enfants de langue française 
est devenue au cours des der 
nières années un centre d'ap- 
prentsas du français pour 
es anglophones. De fait, dans 
certaines écoles jusqu'à 50% 
des élèves sont de langue an- 
glaise, Dans cet entourage, la 
langue seconde devient vite la 
langue de communication. 
Bien vite, les jeunes élèves de 
langue française deviennent 
convaincus que leur langue 
n'est pas un instrument effica- 
ce de communication, et cette 
conviction se manifeste très 
tôt, Vu leur manque d'inté- 
rêt de plus en plus marqué 
à l'égard du français au fur 
et à mesure qu'ils avancent 
en âge. 

Le rapport de la Commis: 
sion Laurendeau + Dunton : Ga- 
gnon reconnaît aux parents le 
droit de choisir pour leurs en- 
fants, ou l'école de la majorité 
ou l'école de la minorité de 
langue officielle, si les deux 
existent dans la même localité, 
La commission ajoute cepen- 
dant que l'essentiel est de con- 
server à l'école de la minorité 
son caractère linguistique et 
culturel, et que l'on peut obte- 
nir ce résultat, en fixant des 
quotas, si trop d'élèves de la 
majorité désiraient s'inscrire 
à l’école de la minorité, 


Notre comité sur les écoles 
de langue française de l'Onta- 
rio, dont j'étais l'un des mem:- 
bres, a pesé longuement tous 
les aspects de ces deux pré- 
occupations concernant les ef- 
fectifs et les écoles, Le gou- 
vernement de l'Ontario a ac- 


5) Que penser du rôle des 
enselgnants dans les écoles de 
langue française ? 

Il est facile de se mettre 
d'accord pour dire que le rôle 
de chaque enseignant franco: 
phone est d'une importance 
toute particulière dans les éco- 
les de langue française, Ce rô- 
le grandit constamment à me- 
sure que l'autorité provinciale 
se décentralise, et remet une 
autonomie de plus en plus 
grande à l'autorité locale, 


Le personnel enseignant, 
particulièrement, est app à 
assumer une trés grande res 

onsabilité dans la conduite de 
'enselgnement, On constate 
que l'école se personnalise de 
plus en plus; c'est là que se 
situent vraiment les besoins, 
et c'est là qu'on doit trouver 
les réponses aux problèmes 
qui se posent, La personnali- 
sation de l'école est un phéno- 
mène nouveau, que tous les 
instituteurs pourront exploiter, 
pour s'assurer que leur ensei- 
gnement est conforme aux as- 
pirations des Canadiens de lan- 
que française, qui fréquentent 
‘école de langue française. 

La formation des maîtres 
francophones doit se faire dans 
des établissements distincts 
des anglophones afin d'assu- 
rer un milieu linguistique et 
culturel favorable, Une com- 
mission royale d'enquête, The 
Hope Commission, en 1950, sur 
l'état de l'éducation en Onta- 
rio, osa recommander dans une 
de ces ‘“‘hopeless recommenda- 
tions”, la fusion de l’école nor- 
male de l'Université d'Ottawa 
à une école normale anglaise, 
mais cette recommandation 
resta sans lendemain. On rat- 
tache aujourd'hui les collèges 
d'éducation aux universités, et 
en ce qui concerne les franco- 
phones, on devra joindre nos 
collèges d'éducation à des ins- 
titutions de langue française, 
L'expérience ontarlenne de la 
fondation de l'école normale 
de l'Université d'Ottawa s'est 
avéré.un succès pour les éco- 
les de langue française de l'On- 
tario. 


Quant à la formation des 
enseignants francophones, elle 
doit être de même qualité que 
celle des anglophones. Elle de- 
vra de plus s'assurer que les 
élèves-maîtres connaissent les 
deux langues, et surtout qu'ils 

ossèdent la maîtrise de leur 
angue maternelle, La mission 
spéciale des enseignants fran- 
cophones est de conférer aux 
écoles francophones leur ca: 
ractère DEpEe, et de faire le 
contrepoids à la confusion lin- 
guistique du milieu anglopho- 
ne dans lequel nous vivons. 


(à suivre) 


cepté nos suggestions qui sont 
devenues depuis des articles 
de la loi ontarienne de l'admi- 
nistration des écoles: 


On pouvait lire dernière. 


' par une traduction spontanée 
{ ment dans dilqie journaux 

H 

1 


faite dans une autre langue, 
que personne d'ailleurs peut 
en saisir le sens ni dans l'une 
ou l’autre de ces langues, Ce 
sera un grand pas de fait en- 
vers les minorités francopho- 
nes de l'Ouest canadien, par 
la S.F.M., si cette Association 
peut nous faire entendre la 
Reine parler en ce français 
qu'elle énonce si bien et dont 
un Canadien de langue anglai- 
se, qui a beaucoup voyagé, di- 


Depuis quand 
utilise-t-on 
la boussole ? 


Les Chinois Le gt Ds y 4 

u qué les premiers la polarité de 
a LA 94 l'aimant et l'action directes 
d'établir une école élémen- QU PAT AES Wov, Vs 
taire distincte, quand le jun 120 de notre ère, les men- 


de l'Ouest canadien, qu'à l'oc- 
casion de la visite de la Reine 
à St-Pierre, Man, le 14 juillet 
t prochain, que la cérémonie se- 
{ ra diffusée sur le réseau na- 
à  tiorial de télévision et que la 
! Reine y adressera la parole 


Tout un poème photographique autour d’un papa et de sa petite fille, I y a 
certains moments dans la vie où une photo vaut mille mots intraduisibles en aucun 
langage. L'existence d’un père généreux et courageux est tissée de ces moments qui 
le rendent fier et heureux. (Montage Canadian Kodak) 


Vu et entendu par les jeunes 
Pourquoi diviser nos forces? : 


1) d'établir des classes élémen- 
taires de langue française 
quand on peut rassembler 
30 élèves dans l'un des cy- 
cles de l'élémentaire: soit 


Pour cette dernière partie 
du programme surtout, pour- 
rait-on demander à la Société 
Franco-Manitobaine d'user de 


en français. 


ar 22R TE ERA 


à DORE MEME EN LS EEE SERRE 


son influence, auprès des au- 
torités compétentes, pour que 
les paroles que la Reine pro- 
noncera en français à St-Pier- 
re ne soient pas embrouillées 


D 


sait il y a quelques mois: “it 
is the most beautiful language 
in the world”, 
Raymond Courteau, 
Zenon Park, Sask, 


KW 


Hommage sincère 


Impossible de laisser sous si. 
lence 

Ce qui résonne dans les coeurs 

Le bien qui a été fait je pense 

Se fait savoir depuis la pre- 
mière heure 

Frère Légaré, ami, copain 

Très cher à tous 

A su faire profiter son jardin 

Et lui donner les vitamines 
pour qu'il pousse 

Votre sourire sincère 

Etait signe d'acceptation 


i Vous nous étiez l'éclair 


Qui éclatait en toutes dimen:. 


Ne peut être niée 

Votre regard 

C'est une parole dite 

Qui prend si bien part 

Et qui réussit vite 

Dans votre jeu de communi- 
cation 

Qui devient plaisir 

Et ce n'est pas fiction 

Juste, il faut dire 

Aujourd'hui affligé 

Quoi dire, quoi faire 

Pour Frère Légaré qui a tant 

partagé 

Dans ce domaine — expert! 


Le samedi 20 juin, pour la 
fête de la St-Jean, les gens de 
La Broquerie invitent les jeu- 
nes à assister à leur boîte à 
chansons d'envergure provin- 
ciale sur le thème de l'identité 
française, Les meilleurs artis- 
tes franco-manitobains y figu- 
rent et les organisateurs nous 
promettent un spectacle tyès 
professionnel. C'est une excel- 
lente occasion pour les jeunes 
de se rendre compte de la ri- 
chesse et de la diversité de la 


culture canadienne-française, 
Au cours de telles représen- 
tations, les jeunes s'aperçoi- 
vent que le poste C.K;S.B. leur 
présente surtout le style de 
leurs aïeux, Il s'occupe princi- 
palement des désirs des com- 
manditaires sans s'inquiéter de 
ce secteur de la population qui 
refuse de se référer à une telle 
culture, Il s'ensuit une lacune 
musicale que les jeunes com- 
blent trop souvent par la mu- 
sique moderne des postes an- 


Les honoraires médicaux en 


par Rémi Smith 


glophones, Le remède serait-il 
pour le poste de revenir à un 
système qui tienne mieux 
compte de l'évolution de la 
mentalité et des goûts? 


Je suis également étonné 
que les jeunes qui habitent et 
fréquentent la villenord, et 
qui sont parmi les plus édu- 
qués et les plus avant-gardis- 
tes au point de vue culturel, 
se permettent de présenter un 
spectacle au Cent Nons le mè- 
me soir que celui de La Bro- 
querie, 


Cette action démontre une 
mentalité paroissiale et égoïs- 


nombre d'élèves francopho- 
nes le justifie, 


de permettre au directeur 
de l'école de refuser l'ad- 
mission d'un élève anglo- 
phone si le directeur estime 
que la présence d'un tel élè. 
ve peut retarder le progrès 
des élèves francophones. 


4) d'avoir l'enseignement en 
français au secondaire dès 
ue l'on peut rassembler 20 
lèves francophones pour 


œ 
— 


tionne, et aux Ville et Ville 
siècles les navigateurs chinois 
usaient de l'aiguille aiman- 
tée, Les Arabes apprirent d'eux 
à se servir de la boussole et la 
révélèrent aux Européens, Un 
poème, vers 1180, parle d'une 
pierre laide et noirette, appelée 
marinette, c'est-à-dire ‘’com- 
pagne des marins”, 


(D'après le “Grand Larousse 
encyclopédique.) 
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St-Claude, juin 1970. 


L'art médical était loin d’être 
alors à la période des balbutie. 
ments. Pour nous en convain- 
cre, il suffit de nous rendre au 
musée du Louvre, Une stèle de 


d'argent: deux sicles seule. 
ment si le patient est un es- 
clave, Si le médecin a crevé 
l'oeil au cours de l'opération, 


rile de la ville envers la cam- 
pagne ou les banlieues doit 
cesser, sinon le renouveau eul- 
turel de notre population ne 
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devant nous dans la salle des 
Antiquités orientales, Elle re- 
monte environ à l'an 2,000 
avant notre ère, C'est le Code 
d'Hammourabl, roi de Baby: 
lone, sur lequel sont inscrites 
les lois qui régissaient le peu- 
ple babylonien, 

La lecture de ce Code est 
passionnante, Certains articles 
sont consacrés à l’activité mé. 
dicale du temps, Chose curieu- 


se, tel un barème de la Sécu. 


rité Sociale, les honoraires y 
sont fixés, “Si un médecin 
sauve un oeil menacé par un 
abcès, il recevra dix sicles 


en argent la moitié du prix de 
l'esclave”’, 


Le Code prévoit honoraires, 
amendes, punitions, mais il ne 
s'applique qu'aux chirurgiens, 
Pour tous les cas de médecine 
pure, le médecin n'est pas as- 
sujetti au code: il est libre, 
Bien subtil et intéressante pré. 
figuration du régime différent 
eppliqué aux médecins à robe 
longue ou courte, lors des siè- 
cles futurs! 


(Extrait de “Histoire de la 
Médecine”, collection ‘Encyclo- 
pédie Larousse de poche’.) 


lent, 


Personnellement, je suis, d'a- 
vis que le nombre limité des 
Franco-Manitobains ne permet 
pas de présenter, avec succès, 
deux spectacles du même gen- 
re le même soir, 


Je termine en souhaitant un 
grand succès à La Broquerie 
et en vous invitant tous d'as- 
sister et de participer à ces 
deux journées qui promettent 
d'être des plus agréables, 
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D'où vient l'expression 
“il y a belle lurette”? 


On a d'abord dit: il y a belle 
heurette, c'est-à-dire: il y a une 
bonne petite heure, Puis, en 
même temps que l'expression 
belle heurette, usitée surtout 
dans le Nord et l'Est, s'est cor- 
rompue en belle lurette (heure, 
dans ces régions, étant pronon- 
cé hure, et heurette: hurette), 
le sens du mot s'est étendu et 
signifie maintenant: moment, 
temps, 

Si certains écrivains em: 
ploient encore belle heurette, 
comme André Theuriet, qui 
écrivait, à la fin du XIXe siè. 
cle: ‘Il y a belle heurette que 
le rossignol ne chante plus”, 
d'autres, et non des moindres 
ni des moins purs, comme Ana: 
tole France et Jean Giraudoux, 
ne craignent pas, et ils ont rai- 
son, d'écrire joliment: ‘Nous 
ne nous sommes pas vus de- 
puis belle lurette”’, 

Le ‘Dictionnaire des locu- 
tions françaises” (Larousse 
éditeur), auquel nous emprun- 
tons ces lignes, ajoute que, 
sous cette forme altérée, la lo- 
cution remonte au XVIIe siècle 
et a été employée, il y a belle 
heure, au Canada français. 


Saint-Boniface, le 17 juin 1970 


Si vous projetez des vacances “hors des sentiers battus! 
îles de la Madeleine? Vous apprécierez le calme de leurs p 


Jusqu'à l'horizon ou le rellef 


vu dans 


A Paris, au Palais de la Dé- 
couverte, récemment le Pro. 
fesseur Alfred Fessard, mem- 
bre de l'Institut, donnait une 
conférence sur le fonctionne: 
ment du cerveau, C'est avec 
grand intérêt mais non sans 
quelque étonnement que le pu- 
blic a découvert l'optique nou- 
velle qui guide les savants 
dans les recherches sur le cer- 
veau. 


Cette optique résulte d'un 
phénomène très profond, Nos 
connaissances sont tellement 


riches que nous ne pouvons 
plus espérer les exploiter sans 
l'aide d'une réflexion abstraite, 
Les mathématiques modernes 


Centenaire du Manitoba 


Calendrier des activités 


Garry 


Marlborough 


Garry 


20: Diner des pionniers, Elie 


: Congrès de l'Association médicale canadienne, hôtel Fort 
: Congrès national “Retail Merchants Association, hôtel 


: Exposition et Foire, St-Claude 
: Congrès de la Société canadienne du Cancer, hôtel Fort 


: La St-Jean-Baptiste, La Broquerie 


21: Congrès de la Société canadienne des Anesthésistes et 
Congrès de l'Association canadienne des Physicistes, 


hôtel Fort Garry 


20: Croisière du Centenaire de l'Union Nationale Française 


à bord du Lord Selkirk 


PHARMACIE 
Dont 


7! #, { 
Hd à dard 
Le} 


SS PHARMACY 
243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 


Taché et Des Mourons 
Téléphone: 247-3533 


Nous livrons à domicile 


LA LIBERTE.:ET. LE PATRIOTE 


Un 3 


' A A ne pas opter pour les 
lages sa 


lonneuses qui s'étendent 


es rochers aux formes les plus fantaisistes, comme celui-ci à 
l'Etang-des-Caps dans l'ile de Cap-aux-Meules, Faciles d'accès, les îles “la Madeleine jouissent 
d'un climat sain, Baignées d'eaux tièdes, leurs plages sont pe mi les plus belles d'Amérique, 


Le fonctionnement du cerveau 


une optique 


ont indiqué la voie aux autres 
sciences, Les recherches sur le 
cerveau, du fait même de leur 
complexité, ne pouvaient pas 
rester à l'écart de ce grand 
mouvement de la pensée con- 
temporaine, 


Il n'y a pas si longtemps, 
l'intérêt des explorateurs du 
cerveau se portait essentielle- 
ment sur les structures des 
cellules nerveuses, sur les dif- 
férentes réactions bio -chimi- 
ques, bio - physiques ou autres 
qui s'y déroulent, Il s'agissait 
pour les savants d'apprendre 
comment le cerveau, tout com- 
me les autres organes, se nour- 
rissait, produisait de l'énergie, 
éliminait les déchets, Evidem- 
ment, toutes ces études sont 
importantes et elles continuent; 
mais elles ne suffisent pas 
pour HUE en quoi le cer. 
veau diffère des autres orga- 
nes, comment il assure son 
rôle de ‘‘siège de la pensée”. 
La nouvelle optique abstraite 
a transformé les données du 
problème, 


En effet, il suffit de consi- 
dérer le cerveau comme un 
système dans l’espace et dans 
lc temps, pour que tout change. 
Si l'on admet que le cerveau 
est un système dans l’espace, il 
ne pourra plus être considéré 
comme un simple amas de cel- 
lules. Au lieu de chercher un 
centre de la douleur, un autre 
de l'imagination, un troisième 
de la mémoire, le savant s'at- 
lachera à rechercher des cir- 
cuits entiers englobant dans 
l'espace du cerveau plusieurs 
zones, Considérer en même 
temps le cerveau comme un 
système dans le temps, voici 
ce qui permet de comprendre 
pourquoi nous ne réagissons 

as seulement en fonction des 


de l'ordinateur 


Rappelons d’abord que le 
mot automate serait entré en 
1535 dans la langue française, 
avec la caution de Rabelais: 
“Ils bastissoient plusieurs pe- 
tits engins automates, c'est-à- 
dire soy mouvants eulz-mes- 
mes’ (Gargantua, I, 24), Pré- 
voyait-il, par intuition, quelle 
ingéniosité allait mettre en 


Pharmacie Paquin 


Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


produits pharmaceutiques 
A.-E, PAQUIN, propriétaire 


157, boul, Provencher, St-Boniface 


Téléphone: 247-3863 


Est, Lille & Will Lid 


ASSURANCES — IMMEUBLES -— HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 


100, édifice Paris -— Téléphone: 943-5408 — Winnipeg 2 


“Désirez-vous‘’ 


une analyse complète et sincère de votre 
assurance-vie sans obligation — si oui 
appelez Alberto Bonomo de la Mutual 
Life du Canada, || se fera un honneur de 
vous servir quel que soit votre besoin: 


assurance vie, 
assurance hypothécaire, 
assurance affaires, 


plan d'épargne pour fin d'éducation, 


plan de pension, et autres. 


Téléphonez 


Bureau: 775-2501 


233-7760 


Résidence: 247-8720 


233-7351 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 
Agence de voyages 


Avions — Bateaux — Tours — Trains 


195, boul, Provencher, St-Boniface (6), Man, 


oeuvre la production de ces 
‘engins’? Tous, d'ailleurs, ne 
représenteront pas des êtres 
vivants, et tous ne donneront 
pas l'illusion de se mouvoir 
eux-mêmes, Un génie en mé- 
canique, Holfeld, de Berlin, 
construisit, vers le milieu du 
XVIIIe siècle, un appareil no- 
tant sur le papier, au fur et à 
mesure, la musique jouée sur 
le clavecin: moyen d'écrire aus- 
sitôt les improvisations dont 
l'auteur n'eût peutêtre pas 
gardé le souvenir exact, Vau- 
canson, à la même époque, 
imaginait, en Angleterre, une 
bande qui enregistrait, cette 


fois, les sons du piano. Ainsi . 


allait venir le piano mécanique, 


Autre genre d'automate: le 
métronome, dit abusivement 
“de Maëlzel”, Car, la démons- 
tration en est faite, il s'agit 
d'un plagiat, Maëlzel s'est con- 
tenté de graduer le balancier 
de l'appareil qu'il avait vu, en 
1815, à Amsterdam, chez T. N, 
Winkel (1780-1826), et qui bat- 
tait avec une impeccable préci- 
sion, Son inventeur avait 
d'ailleurs construit un chef: 
d'oeuvre, qu'il Laos le com- 
ponium, et qui était capable 
d'improviser selon des motifs 
donnés, sans que l'on pût ja: 
mais prévoir ce qu'il allait 
trouver, On ignore encore le 
mystère de son fonctionne- 
ment, sans doute fondé sur des 
combinaisons mathématiques, 
Car, vendu aux enchères, à 
Paris, alors qué T, N, Winkel 
sombrait dans la misère, puis 
dans la folie, cet ancêtre des 
ordinateurs fut déposé dans un 
hangar, où ses pièces de bois 
se sont irrémédiablement dété- 
riorées, Impossible ‘depuis lors 
de le remettre en marche, et, 
seul, l'auteur pourrait le répa- 


rer, Il est aujourd'hui exposé 
au musée instrumental du Con: 
servatoire de Bruxelles, 
(Extrait de la revue men- 
suelle “Vie et Langage”, éditée 
par Larousse.) 


McCullough Drug Co. 

Da 123, av. Marion 
) { au coin de 
la rue Taché 

Tél.: 247-2353 


(Photo: Direction générale du Tourisme du Québec) 


nouvelle 


diates, mais aussi, en fonction 
d'expériences antérieures, 


Mais si le cerveau est un 
système, il doit forcément fonc: 
tionner selon un code, Regar- 
dons autour de nous, Le livre, 
système relativement simple, a 
son code: les lettres; le jardin, 
autre système, peut aussi être 
exprimé par une série de si. 
gnaux dans un code: ‘arbres’, 
“fleurs”, “bancs” ,,, N'était.l 
pas logique dé rechercher un 
code dans le ‘système cer: 
veau”? 


Les savants ont cherché ce 
code et ils l'ont trouvé, Ce 
code existe sous forme de si. 
gnaux électriques d'intensité et 
de qualité différentes. Plaçant 
des électrodes dans divers 

oints des circuits du cerveau, 
es neuro-physiologistes peu- 
vent enregistrer ces signaux 
et connaître le code, C'est ca. 
pital, Quand on possède le code, 
on peut se mettre à ouvrir la 
serrure! 

Par des expériences qui, 
grâce à l'électronique, sont 
maintenant à notre échelle, les 
savants pourront dresser pro- 
gressivement la carte complète 
des circuits du cerveau, Cela 
signifie que la science aura 
appris où et quand naissent les 
signaux du code, où et quand 
ces mêmes signaux se propa- 
gent, quels autres signaux Ils 
appellent en réponse, comment 
les multiples réponses se com- 
binent pour mettre en marche 
tel ou tel programme d'action 
du cerveau, 

Ces idées peuvent paraître 
un peu abstraites, L'homme du 
20e siècle n’a pas encore l'ha. 
bitude de réfléchir dans des 
termes généralisés, C'est pour- 
tant une nécessité dans le 
monde où nous vivons, La con. 
férence du Professeur Fessard 
aura eu le grand mérite d'avoir 
incité le public à envisager le 
cerveau comme un système 
actif où s'intègrent et se trans- 
forment, selon un code propre 
au cerveau, les formes qui 
existent partout, autour de 
nous et à l'intérieur même de 
notre organisme, 


Soudain, nous éprouvons un 
sentiment étrange de fierté, La 
‘‘possession'”’ du cerveau nous 
apparait comme un privilège 
extraordinaire, Cette chose en- 
core mystérieuse que nous ren- 
fermons dans le crâne n'est 
donc pas un mécanisme, mais 
une organisation suprême qui 
fait de nous des Hommes. 


(ORTF, mars 1970) 
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Chronique “touche à tout” de CFNS 


Programme d'échange 

Dans le cadre d'un program: 
me d'échange culturel et en 
collaboration avec les Voix du 

rintemps, la chorale des chan- 

urs du Cap-de-la- Madeleine 
seront à Saskatoon du 21 au 
23 juin. Cinquante-deux en: 
fants à loger dans les familles, 
Déjà piuseurs personnes se 
sont offertes avec beaucoup de 
entillesse sans même qu'on 
leur demande, Le lundi soir, 
ces chanteurs du Québec don- 
neront un concert à l'audi- 
torlum du Collège Saint 
Thomas Moore, campus de l'U- 
niversité, 

Du 17 au 25 juillet, les Cho- 
rales internationales ont lieu 
à l'Université Laval de Québec, 
Pour la première fois, quatre 

rsonnes de la chorale ‘‘Les 

oix du Printemps" sont invi- 
tées, tous frais payés, à y par- 
ticiper, Le Secrétariat d'Etat 
paie les dépenses, Mmes Jac- 
uellne Rezansoff et Louise 
udegan, MM. Raymond Le- 
age et Ronald Lafrenière 
ront donc à Québec pour quel- 
ques jours, 


Perles CFNS 

Entendu sur nos ondes, et 
signalé par un auditeur: ‘la 
construction de la route a été 
délayée' (has been delayed), 
Vous pouvez relever les perles 
et nous les signaler, cela peut 
être constructif, 


Camp mixte SEV à Victoire 

Nous apprenons que pas mal 
de jeunes filles sont déjà ins: 
crites à ce camp mixte, Quel. 
ques garçons seulement, Pour: 
tant il doit y avoir des jeunes 
gens canadiens - français des 
0e, ile et 12e années qui al. 
ment le sport et la vie en plein 
air, Alors, on se décide? De. 
mandez un formulaire d'ins- 
cription au cercle local de 
l'A.C.FC, Quinze dollars pour 
7 jours ,,, c'est pour rien! 


e 
Notre Jour ant François 
Riopel fait une escapade au 
Québec, aux frais de la prin- 
cesse, Cinq jours chargés de 
cercles d'études culturels, Il 
n'aura même pas le temps de 
voir sa famille, mais il aura 
respirer l'air du terroir, Jean- 
Yves Michaud assure le rem- 


Chronique de CFRG 


Le centenaire 
de Willow Bunch 


Dans le cadre des célébra- 
tions du centenaire de Willow 
Bunch ‘La Saulière” que l'on 
devrait dire en français dans 
la langue du fondateur, CFRG 
diffusera en direct la messe 
commémorative qu sera con- 
célébrée en l'église St-Ignace 
le 8 juillet, à 9 h du matin. 
Cette messe sera présidée par 
Mgr Aimé Decosse, évêque de 
Gravelbourg, et concélébrée 
par 19 prêtres, séculiers et ré- 

uliers, originaires de Willow 

unch et de la région, dont 
Mgr Henri pate évêque de 
Shefferville-Labrador, arrière- 
petit-neveu de Jean-Louis Lé: 
garé, le fondateur, La messe 
terminée, diffusion en direct 
encore de la cérémonie du dé- 
voilement du monument éle- 
vé à la mémoire de Jean-L,. 
Légaré, 

En préambule à ces célébra- 
tions diverses qui dureront 
deux jours du 8 au 9 juillet, 
Radio-Canada diffusera à l'é- 
mission “Mon pays c'est l'été" 
le 26 juin, à 2 h 03 de l'après- 
midi, un reportage sur Willow 
Bunch et son histoire par le 
truchement de CFRG, 


Condoléances 


Notre ingénieur, M. John 
Brown, a eu la douleur de per- 
dre sa mère, Mme Mat, Brown, 
la semaine dernière, Mme M. 
Brown est décédée le 9 juin au 
Foyer d'Youville, à l'âge de 79 
ans, 

Le président de Radio-Gra- 
velbourg, M. Joseph : Edmond 
Chabot, et M. Dumont Lepage 
assistèrent aux funérailles qui 
eurent lieu le vendredi 12 juin. 


Radio buissonnière 


Votre serviteur a fait, mardi 
dernier, Radio buissonnière! 
Mais cela fut sans conséquen- 
ces désastreuses, il accompa- 
gnait M. Dumont Lepage, alors 
“il” était “couvert”... 

Invités à un dialogue sur le 
Canadianisme, l'identité cana- 
dienne par le ministre de la 
Citoyenneté, M. Stanbury, à 
Regina, nous nous sommes 
donc rendus dans la capitale 
provinciale, 

Avant d'aller rencontrer cet 
honorable au siège de l'YMCA, 
nous ne pouvions aller à Re- 
gina, sans passer par notre 
maison-mère, “le secrétariat 
général de l'ACFC", et serrer 
la main à René Rottier, chef 
du secrétariat, et à Roland 
Pinsonneault. 

René, en courtes culottes, 
semblait être prêt pour un Sa- 
fari. Détendu comme d'habitu- 
de, concis dans ses propos, aus- 
si brefs que possible, comme 
ses compatriotes descendants 
de Pépin le Bref, père de Char: 
lemagne, Enfin bref, Roland 
Pinsonneault, toujours aima- 
ble et toujours enclin à taqui- 
ner ceux qui descendent de Pé- 
pin le Bref, Mlle Wolensky, se- 
crétaire, aussi secrète que peut 
l'être une secrétaire. 

A l'YMCA, nous eûmes le 


GRAVELBOURG — 


Poissant-Langeller 

Le samedi 2 mai, l'abbé Fer. 
nand Ducharme a béni le ma: 
riage de Mlle Jeanne Lange: 
lier, fille de M. et Mme Jean 
Langelier, à M. Denis Pois: 
sant, fils de M. et Mme Ro: 
méo Poissant, de Sedley, La 
messe nuptiale fut concélébrée 
par les Pères Turgeon et Re: 
né Piché, O.M.I, et l'abbé F, 
Ducharme, 

La mariée était vêtue d'une 

longue robe blanche en peau 
de charme avec traîne en den- 
telle et court voile retenu par 
une couronne de même tissu 
ue la robe, Les demoiselles 
honneur, Mlles Thérèse et 
Yvette Langelier et Roxanne 
Poissant, portaient des robes 
en poult-de-soie de couleur 
aqua. Les garçons d'honeur fu: 
rent MM. Denis Beauchesne et 
Jacques Poissant, 

A cette occasion, la mère de 
la mariée portait un ensem: 
ble, manteau et robe rose et 
vert, La mère du marié avait 
choisi un ensemble, manteau 
et robe ‘off white” et corail. 

La réception eut lieu à la 
salle de la Légion pour 200 
invités, 

Pour le voyage de noces, la 
mariée portait une robe deux- 
pièces mauve avec blouse de 
couleurs variées, M. et Mme 
D, Poissant demeurent à Re: 
gina 

Ellert-LaRochelle 

Le samedi 16 mai, l'abbé Lu: 
cien Rodrigue unissait la des- 
tinée de Mlle Suzanne LaRo- 
chelle, fille de M. et Mme Au: 
guste LaRochelle, de Gravel- 
bourg, à celle de M. Murray 
Ellert, fils de M. et Mme Peter 


Ellert, d'Assiniboia, Mile Clau- 
dette Bouffard exécuta quel- 
ques cantiques, BR 
À l'orgue par Mme JE, Cha- 
ot, 

La mariée portait une lon- 
gue robe blanche en organza 
garnie de ruban jaune et avec 
traîne, Son bouquet se compo- 
sait de chrysanthèmes blancs 
et d'orchidées jaunes, Les da- 
me et demoiselles d'honneur 
étaient Mme Alice Bédier, 
soeur de la mariée, de Kin- 
dersley, Milles Doreen Ellert 
et Céline LaRochelle, MM. De: 
nis LaRochelle et John Ellert 
pal comme garçons 
d'honneur, 

Parmi les 250 invités pré- 
sents à la réception qui eut 
lieu à la salle de la Légion, on 
remarquait M, et Mme Paul 
Bédier, de Kindersley, M, et 
Mme Pierre Carrobourg, de 
Saskatoon, M. et Mme Ken 
Schikowski, de Regina, M. et 
Mme André LaRochelle, de St- 
Boniface, M. et Mme Richard 
Ward, Miles Rita Ellert et Mu- 
rie Schikowski et M. et Mme 
John Anderson, de Regina, M. 
et Mme Henry Ellert, de Cal- 

ary, et M. et Mme Peter Ma- 
ach, de Candiac, 

Les nouveaux mariés demeu- 
rent à Davidson, 


Naissances 


STE-AMELIE — 


Le 2 juin: un fils à M. et 
Mme Gérard Labelle, 

Le 5 juin: un fils à Maurice 
Gendron et Irène Pinette, 


les connaissances, M. Raymond 
Marcotte, volubile et truculent 
à souhait, connaissant son ca. 
téchisme par coeur, ainsi que 
l'inventaire d'une sacristie, M, 
Roger Lalonde, président gé- 
néral de l'ACFC, au sourire 
en coin, calme et pondéré, Il 
a l'étoffe d'un premier minis- 
tre de la province, ceci est une 
appréciation toute personnelle 
et je m'en excuse d'avance, 
Quant au dialogue avec le 
ministre, je dirai qu'en fait de 
dialogue, ce fut plutôt un 
échange de vues, d'opinions. 
Notre conception de l'identité 
canadienne est vague, Les opl- 
nions exprimées ne furent pas 
tellement catégoriques, Com- 
ment nous identifier? Nous 
n'en savons rien, Cela ressort 
du domaine de l'histoire offi. 
cielle que l'on enseigne à nos 
enfants dans nos écoles, Et 
cette histoire, qu'est-elle? Sub 
jective, comme l'histoire des 
autres peuples, Former le ju- 
gement de nos enfants en pro- 
curant à leur intelligence un 
certain “confort”, C'est telle. 
ment plus commode, et surtout 
moins dangereux que de leur 
développer l'esprit critique. 
Gare à la fronde, ça peut con- 
duire, aboutir à d'autres St- 
Barthélemy, ou si vous voulez, 
dans une conception plus cana- 
dienne, aboutir à d'autres Ba- 


toche. 
M. M. 


Avocats et Notaires 


GILLIS & GILLIS 


avocats et notaires 


190, boul. Provencher 
Bureau: 247-5049 
Résidence: 667-3094 


François Avanthay, 
LL.B, 
AVOCAT ET NOTAIRE 


Suite 1 — 147, boul, Provencher 
St-Boniface, Man. 
Téléphone: 233-5029 


Jacques-E. Roy 
B.A,, LL,B, 
AVOCAT ET NOTAIRE 
557, chemin Ste-Marie 
St-Vital, Man, 

Tél,: 247-3964 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 
304, édifice Avenue 


265, avenue Portage, Winnipeg 1 
Bureau: tél,: 942-3924 


Eggum & Dynna 
AVOCATS ET NOTAIRES 


103, Toronto Dominion Bank Bldg. 
Prince-Albert, Saskatchewan 


Téléphone: 763-7441 


Jj, M, Cuelenaere, QC, (1910-1967) 
K, À, Eggum, B.A,, LL.B, 
D, M, Dynna, B.Com,, LL,.B, 


SIMONOT & PINEL 
AVOCATS -— NOTAIRES 
App. 101, Professional Bldg. 
Prince-Albert, Sask, 
Tél.: 764-0633 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay et Teffaine 
AVOCATS ET NOTAIRES 
500 Childs Bldg 


211, avenue Portage 
Winnipeg 2, Manitoba 
Zone 204 


Téléphone: 942-0038 


Grafton, Dowhan, 
Muldoon, Lafrenière, 


Roy et Walsh 
AVOCATS ET NOTAIRES 


304 Montreal Trust Building 
213, avenue Notre-Dame 
Winnipeg 2, Man, 
Téléphone: 942-3135 


: COMPTABLES 


lacement, Il a mis le pled à 
'étrier avec plaisir, Il aime: 
rait tant faire carrière là : de- 


Nouvel horaire 
Nouvel horaire à CFNS: 
Encore un nouvel horaire, au 
grand dam de Mme Billo, En- 
core un de plus, juste le temps 
de s'habituer, l'on change 
.. cette fois-ci peut-être blen 
jusqu'en septembre! Les plus 
gros changements: localement, 
‘Bonjour compatriotes" de 8 h 
15 à 10 h, cela fait une demi. 
heure de plus qu'auparavant, 
Il y a deux nouvelles émissions 
au niveau local: de 7h10à8h, 
“Tsordaffairs'' (informations, 
météo, sport, m ue), La. 
prèsmidi, de 2 h à 3 h, 
musique mäestro: de la belle 
musique, pour faire un som: 
me à l'écoute de CFNS, 

Sur le réseau, pour les lève. 
tôt, à 6 h 45, le monde cœ 
matin (15 minutes d'informa- 
tions) et de 10 h à 10 h 30, pré. 
sent, 

Au revoir, 

L'équipe CFNS 


MÉDECIN 
Dr Harry Hershfield 


Médecin-Chirurgien 


Téléphones: Bur, 942-7012 
Rés, 582-4995 


215, édifice Curry 
233, av. Portage, Winnipeg 1 


 DENTISTES 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
344, rue Marion, S$t-Boniface 
Téléphone: 247-4548 


Dr E.-J. Gaudet 
DENTISTE 


Chambre 210 Mitchell Block 
1le rue est 
Prince- Albert Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 


Dr Edouard-G, Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man, 


Téléphone: 233-2111 


Dr J.-0. Joyal 


DENTISTE 


Téléphone: 943-2023 
413, édifice Boyd 
388, avenue Portage, Winnipeg 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 


118, rue Horace 
Téléphone: 233-7726 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 
Téléphone: 233-2850 


141, boul, Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Groupe dentaire 
métropolitain 


Successeur du Dr Jacob 


situé au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAIN 
angle Portage et Carlton 
Téléphone: 942-8531 


Heures de bureau: 
9hà6h tous les jours 


Fermé toute la journée le samedi 


OPTOMÉTRISTES 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone: 233-2850 


141, boul, Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M, N, Lecker, optométriste 


2e étage, édifice Hurtig 
264, ovoaue Portage 


Tél: 943-6628 


Finbleman 


Optométristes 


Examen de la vue 
Lunettes ajustées 


2e étage 
215, av, Portage 
édite 


étage | Téléphone 
WIN PES 


942-2496 


FOREST, GUÉNETTE ET CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 
ÉDIFICE CKSB, 607, RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE 


TÉLÉPHONE : 947-1671 
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LA. LIBERTE. ET. LE PATRIOTE 


Saint-Boniface, le 17 juin 1970 


Collège de Saint-Boniface 


Raymond Bernier, BA, na- 


Winnipeg le 17 septem- 


: bre 1900, Depuis 1904, il habite 


| Bandaranaike, 


à StBoniface, Etudes primai- 
res et secondaires à l'Institut 
collégial Provencher (1907- 
1915). Cours classique au Col- 
lège de St-Boniface (19151922) 
et bachelier ès Arts de l'Uni- 
versité de Manitoba, Estima- 
teur aux douanes de Winni- 
peg; retraité en 1962 après 35 
ans de service, Père de trois 
enfants: Claude, Gilles et Clai- 
re-Noël, Co-fondateur du Cer- 
cle Molière (1926) dont il fut 
le premier secrétaire; il joua 
sur la scène pendant plusieurs 
années, Membre fondateur et 
premier secrétaire du Cercle 
Ouvrier St-Joseph, Président 
du Cercle La Vérendrye, de 
l'Association Catholique de la 
Jeunesse Canadienne (1928) ct 
membre jusqu'à la disparition 


de cet organisme en 1935, Pré. 
sident fondateur de la Cais- 
se Populaire de St-Boniface 
(1938), Membre de l'Associa: 
tion d'Education des Cana: 
diens français du Manitoba de. 
puis sa fondation (1916) jus: 
qu'à sa disparition (1967); Il 
en fut le président (1964-1966), 
Président fondateur du Cercle 
d'Evangile St‘Thomas (1954. 
1962), Directeur général de la 
Société Lyrique (1951-1955), 
Réalisateur du programme 
hebdomadaire “Les Variétés 
Françaises” à CKSB (1952. 
1953). Président de l'Oeuvre 
des Bourses du Collège de St: 
Boniface (1962-1964), Citoyen 
honoraire de la Ville de St. 
Boniface (1964), Administra- 
teur de Canon Investment Li: 
mitée et président (1965-1970), 
Vice-président de la Société 
Historique de Saint: Boniface 
(1968). Président des Entre- 
prises Nobert Limitée, proprié: 
taire de Musicana, centre du 
disque français, Membre de la 
Chorale de la Cathédrale de: 
puis l'âge de 12 ans. Passe. 
temps favori: la lecture et 
l'hortieulture, 
+ * L] 

Auguste Dandenault, M.D, 
F,A.CS, naquit à St-Pierre le 
14 septembre 1900, En 1926, il 
obtint le degré de docteur en 
Médecine de l'Université de 
Manitoba, En 1936, il devint 
vzrégé du Collège américain 
des Chirurgiens, De 1928 à 
1931, il étudie la chirurgie à 
Chicago, Il pratique sa profes- 
sion à Seattle, Washington, de 
1927 à 1928; et à Winnipeg, 
de 1931 à 1960, En 1939, il épou- 
se Winifred McGrath; de cette 
union naquirent trois enfants: 


Maureen, Lynne et Bryan, De: 
puis de nombreuses années, 
Auguste fait de Rockford, Hli- 
nois, son champ d'action et ÿ 
pratique sa profession de chl- 
rurgien, Passe temps favori: 
lecture, musique, vie en plein 
air, linguistique, 


Isaïe Désautels, OM.I, na- 
quit le 19 mars 1903 à Ste-An-. 
ne-des-Chênes, Etudes primai- 
res à Ste-Anne, Etudes secon- 
daires au Juniorat, puis au 
Collège de St-Boniface, Entra 
au Noviciat des Oblats, à Mont- 
réal, le ler août 1920, Voeux 
perpétuels au Scolasticat des 
Oblats, à Edmonton, le 24 juin 
1924; études philosophiques et 
théologiques au même endroit, 
de 1921 à 1927, Ordination sa- 
cerdotale au Scolasticat de Le:- 
bret, Saskatchewan, le 20 mars 
1927, Professeur au Collège de 
Gravelbourg (4 ans); préfet 


de discipline et professeur au 
Juniorat de St-Boniface (8 
ans); vicaire, puis curé du Sa. 
cré-Coeur de ed (1938. 
1951); directeur de la Maison 
des retraites fermées à St-Bo- 
niface (1951-1954); curé à Ste. 
Rose-du-Lac (1954-1960); vicai. 
re en charge des missions rat. 
tachées à la paroisse de Ke. 
nora, Ontario depuis 1960, Un 
peu tout le temps durant sa 
vie sacerdotale, le P, Désau-. 
tels a prêché des retraites pa: 
rolssiales dans les diocèses de 
St-Boniface, Winnipeg, Regl: 
na, Edmonton, Trois Rivières, 


Sherbrooke, Québec et Mont- 
réal, et même aux Etats-Unis, 
de sorte que son passe-temps 
Yon semble être la prédica- 
tion, 


Céleste Muller, B.A, est né 
en 1901 sur une ferme de St- 


Boniface, à l'intersection de 
l'historique route Dawson et 
du boulevard Lagimodière, A 
cause de cette circonstance, 
Céleste Muller n'a jamais pu 
récuser avec succès le titre 
d'historien du Conventum, dé: 
cerné par ses confrèrés pour 
raison de compétence, De 1907 
à 1912, élève à l'école de la Sel. 
neurle (actuellement South: 
ale); 19121915, élève à l'éco- 
le Provencher: 19151922, cours 
classique au Collège de St-Bo: 
niface; 19221923; Ecole nor. 
male de Winnipeg; 1923-1925, 
principal à l'école du Ver 
de Saint-Claude; 1925 - 1927, 
principal adjoint, puls PRE 
al de l'Institut colléglal de 
t-Norbert; 1927-1936, princl: 
pal adjoint de l'Institut collé. 
lal de Transcona; 1936-1960, 
nspecteur d'écoles au Manito: 
ba; 1960-1967, directeur des 
Services spéciaux du Ministè. 
re de l'Education du Manitoba, 
Membre de l'Advisory Board 
et du Comité de Discipline du 
Ministère de l'Educatlon: se. 
crétaire de l'Association des 
Inspecteurs; membre du Co: 
mité de l'Education des sous: 
doués; membre du Comité con. 
sultatif de l'Unité Sanitaire de 
St-Boniface; vice-président de 
la Children's Aid Society of 
Eastern Manitoba; membre du 
Bureau consultatif de l'école 
pour Sourdsmuets; récipien. 
daire de la Médaille du Cen-. 
tenaire de la Confédération 
(1967); Doug pr de la Corpo: 
ration des Retraites fermées 
(1958-1963), ' proclamé Cheva-. 
lier de St-Grégoire par Jean 
XXIII (1962); nommé direc. 
teur général des Ecoles parois: 
siales par les évêques du Ma. 


nitoba; membre de la Commis. 
sion Catholique du Manitoba; 
remier Grand Chevalier du 
onsell de St-Boniface; fidèle 
navigateur de l'Assemblée Ta: 
ché, 4e degré de l'Ordre des 
Chevaliers de Colomb, 


Henri (Ignace. Marie) Be. 
noît, O.F.M,, est né à Maria. 
polis, Manitoba, le 6 mars 1901. 
Cours d'éloquence au couvent 
des Franciscains à Montréal, 
19291930; préfet de discpline 
et professeur de français au 
couvent de Sorel, 1930-1931; 
professeur de syntaxe au cou- 
vent de Trois-Rivières, 1931. 
1932; pendant son stage au 
couvent d'Edmonton, comme 
professeur d'histoire profane, 
Henri fait du ministère parois- 
sial à Morinville (1932-1933); 
de 1933 à 1936, il enseigne dif: 
férents sujets au couvent de 


Les membres du Conventum cinquantenaire 1920-70 


la Résurrection, à Montréal, 
est chapelain à Grace Dart 
Home Hospital, maitre des 
pORUREES directeur de deux 
raternités du Tiers Ordre; de 
1936 à 1939, il est au couvent 
de l'Assomption comme maître 
des postulants, En 1939, il re. 
çoit une obéidence pour le cou: 
vent d'Ottawa où il est gardien 
du couvent et maître des con: 
vers jusqu'en 1942, En cette 
dernière année, {1 retourne au 
couvent de la Résurrection à 
Montréal, où il reprend ses 
fonctions professoriales de 
1936 avec celle de bibliothé. 
caire, Bibliothécaire au cou- 
vent St-Joseph de Montréal en 
1945 et chapelain des hôpitaux 
Western et Reddy Memorial, 
En 1949, il revient au Manito- 
ba et, du couvent St-Françols 
à NiniDes il se rend à l'h6:. 
pital Miséricorde pour y rem: 
plir la charge de chapelain 
pendant un an, Pendant un an 
aussi (1950-1951), il est vicaire 
à St-Charles, aumônier de la 
geôle de Headingley et aumô- 
nier des Soeurs Oblates, De 
1954 à 1959, il est supérieur 
de sa communauté au couvent 
StFrançois de Winnipeg, En 
1955, 1 se rend en France et 
en Italie pour y consulter des 
documents historiques concer- 
nant la vie de saint François 
d'Assise; ce voyage est à l'ori. 
gine de son livre ésotérique: 
“Le Chevalier Courtois de No: 
tre-Dame-des-Anges' De 1961 
à 1965, 11 fit du ministère mo- 
nastique et paroissial en Co- 
lombie-Britannique, En 1965, il 
revint au couvent de Winni- 
peg où il fait encore du mi- 
RNere monastique et parols- 
sial, 


X  NOUVELLES INTERNATIONALES X 


Ceylan: une poudrière révolutionnaire 


La veille des élections légis- 
latives à Ceylan, le premier 
ministre Dudley PANAPANSES 
célibataire de 59 ans, anticom- 
muniste virulent, affirmait 
dans une interview à l'Agence 
Associated Press: “La démo- 
cratie est en jeu et je suis pré- 
occupé, Ce sera la fin de notre 
régime démocratique si mes 
adversaires l'emportent, Mais 
je suis sûr de l'emporter”, 

Le premier ministre, qui, 
tous les matins, consulte un 
astrologue et qui ne prend ja- 
mais une décision sans être 
assuré de la faveur des astres, 
a été, cette fois, abandonné par 
les étoiles — les astrologues 
n'ont guère plus de perspica- 
cité que les gallups — puisque 
les élections législatives du 27 
mai. — les septièmes depuis 
l'indépendance obtenue le 4 
février 1948, — ont provoqué 
la chute du parti conserva. 
teur, 

Dudley Senanayake est ain- 
si le premier dans la brève 
histoire de Ceylan, à ne pas 
voir son mandat présidentiel 
achevé brutalement avant le 
terme constitutionnel! 

C'est donc une nette victoi- 
re électorale de la gauche qui, 
sur 151 sièges à pourvoir, en 
obtient 115 contre 36 aux au- 
.tres formations politiques, et 
qui ramène au pouvoir Mme 
Sirimavo Bandaranaike, dési- 
gnée officiellement comme 
premier ministre, et qui a prê- 
té serment le 29 mai devant 
le gouverneur général de Cey- 
lan William Goppalawa, 

A peine, Mme Bandaranaike 
avait-lle annoncée, ce jour-là, 
la réalisation d'une ‘grande 
révolution sociale” que ses 

artisans mettaient à sac et 
ncendiaient les bureaux de la 
chaîne de journaux conserva- 
teurs qui avaient soutenu son 
prédécesseur — ils ont d'ail- 
leurs décidé d'interrompre 
leurs publications —, pillaient 
les magasins de la circonscrip- 
tion électorale du premier mi- 
nistre vaincu, 


Un Castro féminin? 


Mme Bandaranaike a, en ef- 
fet, déjà été chef du gouverne: 
ment — elle fut même la pre- 
mière femme au monde à oc- 
cuper un tel poste — de 1960 
à 1965, Elle succédait alors à 
son mari qu'elle avait épousé 
en 1940, Solomon Bandaranai- 
ke, premier ministre depuis 
1956, et qui venait d'être as- 
sassiné par un moine boud- 
dhiste, 

A 53 ans, Mme Bandaranai- 
ke reprend, aujourd'hui, le 
pouvoir que les élections légis- 
latives du 22 mars 1965 lui 
avaient fait perdre au profit 
du parti conservateur, après 
que le eût nationalisé les gran- 

es entreprises, les installa- 
tions portuaires de Colombo 
et surtout les compagnies amé:. 
ricaines de distribution d'es- 
sence, sans leur accorder de 
compensations, ce qui entraîna 
immédiatement la suppression 
de l'aide économique des Etats. 
Unis. Son successeur, Dudley 
Sananayake, versa aussitôt 
aux Etats-Unis un dédommage: 
ment de 10 millions de dollars, 

D'origine aristocratique, éle- 
vée dans une institution catho: 
lique de Colombo, mais restée 
fidèle au bouddhisme, Mme 
qui ne fume 


ê per ne se maquille pas, ne 


oit pas d'alcool, a su conser: 


» ver la confiance — capitale en 
! Asie — des paysans et des pe. 
: tites gens des villes qu'elle 
* s'était acquise durant sa pré- 


sidence par une politique socia- 
le hardie (gratuité de l’ensei- 
gnement, subventions à la cul- 
: ture du riz — aliment de base 
de la population cinghalaise, 


; — diminution du prix des soins 
. médicaux, etc...), 


Avec la majorité absolue — 


: 115 sièges sur 151 — dont elle 
« dispose aujourd'hui au Parle: 


t 


} ment, Mme Bandaranaike va 


pouvoir appliquer son pro: 
gramme, beaucoup plus à gau- 
che que celui de 1960, puisqu'il 
révoit notamment la nationa- 
isation de toutes les banques 
et de toutes les sociétés d’im- 
port-export, du commerce de 
gros et de détail et, naturelle. 
ment, des intérêts étrangers... 


Amie de la Chine populaire, 
Mme Bandaranaike entend me- 
ner une politique étrangère 
progressiste: rupture avec Is- 
raël (les pays arabes achètent 
le thé de Ceylan où la mino- 
rité musulmane représente 6% 
de la population totale de l’île), 
reconnaissance de la Corée du 
Nord, du régime de Hanoï et 
du gouvernement révolution- 
naire populaire au Sud-Viet- 
nam, 

Assez loin des centres né- 


vralgiques du moment, Ceylan ! 


- en cinghalais Lanka, l'île 
resplendissante, dans l'O: 
céan Indien, avec 435 km de 
long sur 225 de large, peuplée 
de 12 millions d'habitants dont 
9 millions de Cinghalais, 1 mil- 
lion et demi de Tamouls, 1 mil- 
lion d'Indiens.,, risque fort 
cependant de devenir, avant 
peu, un foyer de crise, Certes, 
il n'est pas question que la 
gauche se singularise en dé- 
nonçant la religion (bouddhis- 
tes: 65% de la population; hin- 
dous: 20%; catholiques: 9%; 
musulmans: 6%) comme l'‘‘o- 
pium du peuple”, 

Les chefs de tous les partis 
sans exception se proternent 
devant les dignitaires boud- 
dhistes (ces derniers disposent 
de compartiments spéciaux 
dans les trains —— les femmes 
doivent obligatoirement leur 
céder la place dans les auto- 
bus, — occupent toujours la 
place d'honneur à l'ombre dans 
les cérémonies, et ont le pri- 
vilège de rester assis pendant 
l'exécution de l'hymne natio- 
nal, entre autres prérogati- 
ves), 

Par surcroît, dans le Comité 
central du PC figure le Véné:- 
rable Sarananake, titulaire 
d'un prix Lénine, Les Chinois, 
pour ne pas demeurer en res- 


te, envoyèrent, en 1961, .une 


Connaissance de l'Islam 


du Nord: l'Inde, 


dent de Bouddha que des mil-- 
lions de Cinghalais vinrent vé- 
nérer,.. Les jeunes moines 
bouddhistes — bikku — sont 
invités pour faire leurs études 
par Pékin aussi bien que par 
Moscou, 


Mais les options économi- 
ques sont là que le nouveau 
gouvernement ne pourra long- 
temps éiuder, Elles imposent 
l'obligation de ne plus impor- 
ter (par exemple le riz dont 
300,000 tonnes sont achetées 
annuellement à Pékin) ce que 
les paysans peuvent eux-méê- 
mes produire, Or, seulement 
le quart de l’île est en culture! 
Et l'Eglise bouddhiste’ en pos- 
sède 160,000 hectares qu'elle 
déclare “terres sacrées” donc 
intouchables... 


Et puis, il faudrait aussi 
travailler davantage, Or, le 
“poya”' (le dimanche de no- 
tre société occidentale) boud- 
dhique, qui se célèbre à chaque 
phase de la Lune et qui tombe 
n'importe quel jour de la se- 
maine, entraîne la fermeture 
des administrations, des bu- 
reaux, des écoles.., non seu- 
lement ce jour-là, mais aussi 
l'après-midi qui le précède! 
Comme d'autre part, en plus 
de ces jours fériés bouddhi- 
ques sont également observées 
les fêtes hindouistes, catholi- 
ques, coraniques, etc... il y a 
finalement peu de jours dans 
l'année où tous les Ceylanais 
travaillent ensemble! 


D'une révolution à l’autre 


En marge des grandes rou- 
tes stratégiques mondiales de- 
puis la fermeture du canal de 
Suez, qui a entraîné la sup- 

ression de l'escale de Colom- 

o (les lignes régulières de 
passages entre l'Europe, l'Ex- 
trême-Orient et l'Australie pi- 
quent maintenant directement 
du Cap vers Singapour et 
Perth) Ceylan, avec 65% d'ha- 
bitants sachant lire et écrire, 
et dont une majorité sort de 
l'enseignement secondaire et 
supérieur, ne connaît pas l'ins- 
tabilité de sa grande voisine 


par Heinz Mulher 


Et, cependant, l'ile est se- 
couée par la contestation d'é- 
tudiants, divisés, turbulents, 
inquiets de leur avenir car, 
beaucoup plus que d’autres, ils 
redoutent le spectre du chôma- 
ge. La natalité est telle que 
100,000 jeunes arrivent aujour- 
d'hui chaque année sur le‘mar- 
ché du travail et s’'insurgent 
contre l'emprise économique 
américaine sur leur pays, ap- 

uyée sur les féodalités loca- 
es qui ne reflètent pas le 
“fond” de la population et ses 
aspirations, Or, comme l'a écrit 
le général G. Marshall dans 
un mémorable rapport qui de- 
vrait être le livre de chevet 
de chaque président des Etats- 
Unis: ‘on ne peut faire échec 
au communisme en soutenant 
les réactionnaires”, 

A cette minorité agissarte 
de diplômés de l'enseignement 
supérieur, devenus dockers ou 
chômeurs, viennent se joindre 
les travailleurs des plantations 
(principalement de thé qui pro- 
cure à Ceylan 65% de ses re- 
venus) et qui ne se résignent 
plus à leur condition de ‘“ma- 
tériel humain”, 

La révolution bouddhique de 
la décennie écoulée (c'est le 
Vénérable Napitigana Buddha- 
rakkhita qui, de son apparte- 
ment à air conditionné de 
Kandy où il apparaît en véri- 
table homme d'affaires, plus 
soucieux des plaisirs de la vie 
que de la recherche du Nir- 
vana, aura le bras du moine 
qui assassina le président du 

onseil, mari de Mme Banda- 
ranaike) appartient à l'his- 
toire, 

Avec l'arrivée au pouvoir de 
Mme Bandaranaike et la mise 
en application de son ‘“radica- 
lisme’” national, une autre ré- 
volution est présentement en 
marche vers la recherche d'un 
système original (comme en 
Indonésie, comme au Cambod- 
ge du temps de Sihanouk) 
d'union d'une nation autour de 
valeurs communes, Cette mu: 
tation, ou cette mue en cours, 
Washington, Pékin ou Mos- 
cou, la laisseront-ils s'achever? 


(Copyright by B.I.P.) 


France 


Une élection locale à résonance nationale 


Tombé du ciel à bord de son 
avion à réaction “Mystère 20”, 
M. Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber est arrivé à Nancy pour 
dire aux Lorrains: “Je suis 
l'homme qu'il vous faut, Eli. 
sez-moi député, et la Lorraine 
sera sauvée”, Aux temps an- 
ciens, cette province avait en- 
voyé Jeanne d'Arc sauver la 
France, La démarche de M. 
Servan-Schreiber est, en quel- 
que sorte, la réponse du ber:- 
ger à la bergère. 

La France entière, ou du 
moins celle qui s'intéresse aux 
choses de la politique, va avoir 
les yeux fixés sur cette élec. 
tion législative partielle de 
Nancy, dont les scrutins se.dé- 
rouleront les 21 et 28 juin pro- 
chain. Car la tentative faite là 
par M. ServanSchreiber pour 
forcer les portes de l'Assem- 
blée Nationale aura, quels que 
soient ses résultats, d'impor:- 
tantes répercussions sur’ l’en- 
semble de la politique fran- 
çaise, 

* * * 


M. ServanSchreiber, on le 
sait, a entrepris de rénover le 
vieux parti radical, Mais c'est 
moins par dévotion au souve- 
nir des ‘grands ancêtres” — 
Clémenceau, Herriot, Daladier, 
etc, — que par goût de l'action 
FAURE et par l'ambition per- 
sonnelle de servir son pays se- 
lon une doctrine et des métho- 
des qui lui sont propres que 
l'auteur du manifeste “Ciel et 
terre” s'est hissé au poste de 
Secrétaire général de ce parti 
moribond, Son sens.de la pu- 
blicité, et les puissants moyens 
financiers dont il dispose, lui 
ont déjà permis de réaliser 
quelques opérations spectacu- 
laires, plus profitables d'ail- 
leurs à sa propre image de 
marque qu'à la gloire du radi- 
calisme, Comme par exemple, 
ses démarches en Grèce pour 
la libération du compositeur 
Theodorakis, qu'il a triompha- 
lement ramené à Paris en 
avion, 


D'Abraham à Mohammod 


Le sens du Pèlerinage à la 


PRE, AS 
Les rites du Pèlerinage 


De sorte que pour les pèle- 
rins de la Mekke, venir dans 
ces lieux saints, se retrouver 
ensemble en grand nombre, 
c'est se ressourcer au coeur de 
ce qui fait leur foi; tous les 
rites que ont à observer leur 
rappellent les événements es- 
sentiels qui ont marqué leur 
religion, Dès le 7 du ‘mois du 
Pèlerinage”, ils se retrouvent 
en foule autour de la Kaaba 
pour vénérer ce lieu que le 
patrlarche Abraham a foulé de 
ses pieds. Le 8, ils se rendent 
dans la vallée de Mina, y sé- 
journant de la prière du midi 
jusqu'à l'aurore du lendemain. 
En ce matin du 9, ils repartent 
pois aller Jusque Arafa, à 16 

ilomètres de la Mekke, C'est 
là justement le moment le plus 
solennel: on fait mémoire du 
dernier sermon de Moham- 
med; on confesse sa misère 
devant Dieu, “Nous venons 
vers Toi, à Dieu, nous reve- 
nons vers Toi. Auprès de Toi, 
nous cherchons refuge contre 
la méchanceté et toute adver- 
sité,., C'est à Toi que je suis 
destiné à retourner.,, Mon 
Dieu, Tu entends, ma parole, 
Tu vois ma place, Tu connais 
mes plus intimes secrets cet 
mes moindres gestes, De mon 


être, rien n'est mystérieux 
our toi, Je suis le misérable, 
e pauvre qui implore Ton as- 
sistance, et recherche Ta pro- 
tection, Craignant Ton châti- 
ment et tremblant en Ta pré- 
sence, j'avoue et je confesse 
mes fautes: tel un misérable 
qui T'adresse avec insistance 
ses prières, tel un aveugle 
craintif qui tend le cou, fond 
en larme, le corps abattu, l'à. 
me humiliée, et qui T'implo- 
re...”, Ainsi prie le pèlerin 
durant la longue ‘station” sur 
le mont Arafa, Le soleil cou- 
ché, il se rend en courant dans 
la vallée de Muzdalifa, Le ma- 
tin du 10 on reprend la course 
vers Mina; on lapide une des 
trois stèles symbolisant Satan, 
avec sept petits cailloux en 
prononçant: ‘“‘Allahou Akbar!' 
puis l'on procède au sacrifice 
qui rappelle celui d'Abraham. 
Le sacrificateur, qui, selon sa 
fortune, égorge un chameau 
ou un modeste mouton, le sou- 
ligne dans sa prière: ‘‘Au nom 
de Dieu, Dieu est le seul 
Grand! Mon Dieu! De Toi, par 
Toi, et pour Toi, ce sacrifice, 
Accepte-le de moi, comme Tu 
l'acceptes de Ton ami Abra- 
ham!”, 
Richesses spirituelles 
du Pèlerinage 

Le chrétien est sans doute 

gêné par les origines abraha- 


miques attribuées à la ville de 
la Mekke; la Bible est très dis- 
crète à ce sujet... Mais au- 
delà, des problèmes histori: 
ques, nous devons reconnaître 
la richesse des valeurs spiri- 
tuelles du Pèlerinage: retour 
à Dieu, à la foi d'Abraham et 
à la foi de Mohammed, souci 
de purification et appel au Par: 
don de Dieu, participation à la 
manifestation la plus éclatan- 
te de la fraternité musulmane, 
Il ne faut pas nous étonner 
dans nos régions de l'Ouest 
africain, de voir se multiplier 
sans cesse le nombre des can: 
didats au voyage, et cela de- 
puis les temps les plus anciens. 
Il suffit d'évoquer les célèbres 
pèlerinages de Kankan Mous- 
sa vers 1324, ou de Mamadou, 
Touré, en 1495. Ces dernières 
décennies, ce fut un véritable 
rush, avec plusieurs milliers 
de départs: à la piété, hélas! 
se mélalent, comme en tout 
pèlerinage, le désir de connai- 
tre du pays et l'espoir de faire 
de bonnes affaires commercla- 
les, À la fin de l'époque colo- 
niale s'y ajoutaient des arriè. 
res-pensées politiques, quand 
l'Administration était soucieu- 
se de paraître une amie bien- 
faisante de l'Islam, malgré les 
violences qui se perpétuaient 
au Maghreb, Aujourd'hui la 
situation est en train de chan: 


Hors du Parlement, cepen- 


Mekke 


par le Père Luc Moreau 


ger: les Etats indépendants ne 
peuvent plus soutenir avec la 
même efficacité financière cet 
exode saisonnier, Il faut savoir 
que pour un Sénégalais le Pè- 
lerinage coûte au minimum 
150,000 francs C.F.A. Pour l'E- 
tat du Sénégal, il fallait comp- 
ter près d'un milliard de francs 
C.F.A. qui quittaient ses cais- 
ses ces dernières années... 
Quelle que soit l'impopularité 
des restrictions pour un peu- 
ple profondément croyant, les 
musulmans les plus éclairés 
reconnaissent le bien-fondé de 
telles mesures, Finalement, cel- 
les-ci devraient contribuer à 
redonner à cet important “pi- 
lier” de l'Islam toute sa valeur 
de foi, le pèlerin n'étant plus 
celui qui a des soutiens politi- 
ques, ni celui qui brasse de 
grosses affaires commerciales, 
mais celui qui cherche la misé- 
ricorde de son Seigneur, qui 
fait des économies, qui est sou- 
tenu par ses proches, et qui 
sera leur fidèle délégué dans 
la Ville Sainte, Ces pèlerins ne 
peuvent que forcer l'estime et 
le respect au-delà des frontiè- 
res de l'Islam, chez tous les 
hommes doués du sens de Dieu 
et qui se sentent concernés par 
toutes ses manifestations, 


FIN 
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dant, l'action d'un homme po- 
litique ambitieux ne dépasse 
pas certaines limites, M, Ser. 
van-Schreiber l'a compris, qui 
était à la recherche d'un siège 
de député lorsque s'est pré- 
sentée l'occasion inespérée de 
Nancy. Celle-ci a été provo- 
quée par la démission du dé. 
que gaulliste de l'endroit? M. 
ouchal, en signe de protesta- 
tion contre “l'abandon” par le 
gouvernement de Nancy et de 
la Lorraine-Sud, au profit de 
Metz et de la Lorraine-Nord, 

Querelle de clocher pour une 
en nd ou affrontement 
conomique grave? Depuis 
longtemps, Nancy, l'ancienne 
capitale des ducs de Lorraine, 
la ville du roi Stanislas, voit 
sans grand plaisir croître l'im- 
portance et l'influence de sa 
rivale du nord, Metz, située en 
plein coeur du bassin indus- 
triel Lorrain. L'annonce que 
la future autoroute Paris-Stras- 
bourg passerait par Metz plu- 
tôt que par Nancy, pour des 
raisons économiques, a fait 
déborder la coupe de l'amer- 
tume des Nancéiens. Député 
gaulliste, membre de la ma- 
jorité gouvernementale, M. 
Souchal a donc démissionné 
bruyamment, et il se repré- 
sente devant ses électeurs en 
leur demandant de cautionner 
son geste de protestation. 

* * + 


Traditionnellement, la Lor- 
raine est gaulliste, et les chan: 
ces de M. Servan-Schreiber, 
qui affronte à la fois M. Sou- 
chal et trois candidats de gau- 
che, dont un du parti commu- 
niste, n'a guère de chances de 
l'emporter, D'autant que les 
communistes, dont il est deve- 
nu la bête noire depuis qu'ils 
le soupçonnent de vouloir cons- 
tituer une majorité de gouver- 
nement centre-gauche sans 
eux, ont décidé de maintenir 
leur candidat contre lui au se- 
cond tour, le cas échéant, 


M. Servan-Schreiber semble 


par Maurice Herr 


donc avoir engagé un pari per. 
du d'avance, Il n'en croit pas 
moins à son succès, car il pen- 
se que son entregent, son dy- 
namisme et les concours dont 
il dispose dans certains mi. 
lieux d'affaires au plan natlo. 
nal et au plan local, peuvent 
lui permettre de renverser la 
tendance à son profit, 


“Les problèmes de Nancy, 
dit-il, sont d'abord d'ordre éco: 
nomique, Sur ce terrain là, 
j'apporte des idées, des solu: 
tions, Les étiquettes politiques 
importent peu, C'est l'effica- 
cité qui doit primer!" Les élec. 
teurs lorrains entendront:ils ce 
langage et accepteront-ils d'en- 
voyer au Palais-Bourbon l'hom- 
me ‘“providentiel" qui est ac- 
couru de Paris au chevet de 
leur économie malade? 

L * + 


Cependant, au-delà des pé: 
ripéties locales, c'est bien au- 
tre chose qui est l'enjeu de 
cette bataille électorale, Car 
M. ServanSchreiber n'a pas 
caché qu'il travaille à recréer, 
à gauche, une alternative de 
gouvernement autre que la 
classique solution “Front Po- 
pulaire” sur qui pèse l'hypo: 
thèque communiste, Il veut 
faire à Nancy la démonstration 
qu'entre le gaullisme tout-puis- 
sant encore, et le communis- 
me inquiétant — ceci expll: 
quant sans doute cela — il est 
ossible de rassembler sous la 
annière d'un socialisme intel- 
ligent et audacieusement ré- 
formateur, des hommes en 
nombre suffisant pour A 
ser au pays une majorité de 
rechange, Ce faisant, J.J.SS,. 
comme l'appellent ses adeptes, 
longe son regard jusqu'à l'é- 
ection présidentielle de 1975, 
car il pense qu'il ferait un très 
bon successeur à M. Pompi- 
dou, C'est dire l'importance 
nationale que va prendre le 
test électoral de Nancy. 
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Le conseil d'administration et le secrétaire de 


L'Association Coopérative 


des producteurs de lait, 


district de Winnipeg, 


offrent leurs meilleurs voeux à tous les 


Franco-Manitobains à l'occasion de 


leur grande fête les 20 et 21 juin 


La Broquerie 


Le plus grand centre laitier du Manitoba 


211 Phoenix Bldg., 
388, rue Donald, 
Winnipeg 2. 


Téléphone: 943-1181 


Ce n’est pas d'hier que 
l'on fête la Saint-Jean-Bap- 
tiste au Manitoba, Le pre- 
mier journal de langue 
française du Manitoba, ‘Le 
Métis”, rapporte à ce sujet 
dans son numéro du 22 juin 
1871 qu'un comité a été 
formé pour préparer la 
Saint-Jean à la Rivière- 
Rouge, 

Les organisateurs ne 
s'attendaient pas à y met- 
tre toute la solennité qu'ils 
auraient souhaitée mais ils 
voulaient en faire une ‘‘ex- 


M. Jean-Léon Lord, président 
de la Société St-Jean-Baptiste 


Saint-Boniface, le 17 juin 1970 


au Manitoba 


pression d'union et d'amour 
de la patrie”, ‘‘Les rivages 
de la Rivière-Rouge, décla- 
re Le Métis, doivent être 
témoins de notre vitalité... 
Qu'ils redisent que nous 
aussi nous sommes et vou- 
lons rester Canadiens fran- 
çais”’, 


La semaine suivante, 
dans son compte rendu pu- 
blié le 29 juin, on sent que 
le journal est encore sous 
l'effet de la fête, “Nous 
avions peu ou point à en- 
vier à nos voisins du Bas- 
Canada”, écrit le chroni- 
queur, Et il ajoute: ‘‘L'em- 
pressement des métis à 
prendre part à cette solen- 
nité religieuse autant que 
patriotique, et la bonne en- 
tente qui a présidé à tous 
les détails, nous donnent la 
douce confiance que dans 
ce coin perdu des immen- 
ses prairies canadiennes, 
un groupe national s'est af- 
fiimé qui tiendra à hon- 
neur de faire fleurir ici les 
vertus de ses glorieux an- 
cêtres de la Nouvelle Fran- 
ce”, 

Détail pour le moins sin- 
gulier, les excursionistes de 
la première Saint-Jean à la 
Rivière-Rouge se dispersent 
le soir de la fête au son 
de ‘God save the Queen’! 


LA! LIBERTE ET. LE) PATRIOTE 


La Saint-Jean-Baptiste 


A partir de cette date, 
la Saint-Jean devient la 
grande fête de l'année pour 
les habitants du Manitoba 


M, Oscar Gagnon, président 
du Comité du Centenaire 


français, Mais au fil du 
temps, la population fran- 
cophone de Saint-Boniface 
semble se désaffecter de 
cette fête. 


A La Broquerie, le pre- 
mier pique-nique de la St- 
Jean-Baptiste date de 1897. 
Le programme comprend 
une messe solennelle, Le 
drapeau du Sacré - Coeur 


bat au vent, Après la mes- 
se, grand défilé vers le ter- 
rain du pique-nique: la ban- 
nière de Saint-Jean-Baptis- 
te ouvre la marche et la 
fanfare de la paroisse fait 
les frais de la musique, Il 
y a des visiteurs de toute 
la région environnante, 

L'après-midi est une fête 
champêtre agrémentée de 
joutes de balle, de courses, 
chants, sans compter les 
traditionnelles discours pa- 
triotiques, 


Malheureusement, la pre- 
mière Guerre Mondiale al- 
lait réduire la Saint-Jean à 
peu de chose, Cependant, 
les activités devaient re- 
prendre beaucoup plus tard, 
Enfin, il y a environ 25 ans, 
on y ajouta les chars allé- 
goriques, 
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Message du président de la . F M. 


L'esprit qui règne actuel- 
lement à La Broquerie fera 
de la fête franco-manitobai- 
ne des 20 et 21 juin une des 
plus imposantes que le Ma- 
nitoba français aura con- 
nues, Les gens de La Bro- 
querie auront encore une 
fois raison, 


Ce sera une manifesta- 
tion pleine d'enthousiasme 
et on n'aurait que soi à re- 
procher si on négligeait d'y 
participer, Cette fête a été 
préparée spécialement pour 
vous, 


N'oubliez pas, c'est une 
fête de la Société Franco- 
Manitobaine, organisée et 
planifiée par les experts de 
notre ‘succursale à La 
Broquerie, Ce n'est pas le 


PROGRAMME 


Samedi 20 juin 
8h 30: Soirée.Variété, 


Ouverture officielle des dRtranons par M, Etienne 
Gaboury, président de la S 
Artistes invités: Arlette Comeault et Fiasco; David 


Dandenault; 


La Renaissance: Evelyne Martel et 


son orchestre: des artistes de Ste-Anne, Lorette, 


St-Boniface, St-Claude, 


St-Pierre, La Broquerle; 


des danseuses; un monologueur populaire, 


Dimanche 21 juin 


devoir qui nous y attirera 
mais bien la joie de nous 
rencontrer et de partager 
notre entrain, 


La fête commence same- 
di soir, Nos meilleurs artis- 
tes y seront, Ajoutez-y l'op- 
timisme quasi légendaire de 
la population de La Bro- 
querie et vous avez déjà un 
avant-goût de ce que nous 
promettent ces journées des 
20 et 21 juin. 


À bientôt donc, à La Bro- 
querie! 
Etienne Gaboury, 


président de la Société 
Franco-Manitobaine, 


M, Etienne Gabo 
_ président de In 8. FM 


» à GTEUNAPTS é | 


PFRIREAIE LLLLELRE 


Matinée 


10h00: Messe de la St-Jean. 

Messages du gouvernement manitobain et du gou- 
vernement fédéral. 

Défilé du centenaire: “De 1870 à 1970”, 

Environ 30 chars allégoriques de La Broquerie et 
de toute la province et des fanfares y prendront 
part, Des ‘“buggies’”’ transporteront les invités 
d'honneur, 


JEAN-BAPTISTE 


Je suis le Baptiste et j'ai les pieds nus 


11 h 00: J'ai vêtu la peau de bête, 


Qui voudrait se payer ma tête? 
Je suis jeune — j'ai du coeur — 


, st (6 À "44 ) 

Après-midi Mon groupe est “le Précurseur”’. 
: Activités diverses au terrain de la St-Jean: balle 

dure — balle molle pour hommes et filles — Petite 

ligue pour les jeunes — tir au câble — concours 

de fer à cheval — tournoi de ping-pong — concours 

de cerf-volant — promenade à cheval — promenade 

en avion. 

Fanfare, 

Grand Carrousel (Midway) 

Kiosques: Musée avec jee cuit au four, galettes 

de grand-mère, sirop d'érable du Québec, objets- 

souvenirs en vente, Diapositives: Historique de La 

Broquerie — diapositives en couleurs et commen: 

taires, 

Exposition de travaux manuels à l'Ecole élémen- 

taire, Visite du musée Saint-Joachim au sous-sol 

de l’église, 


tr 


Je laisse couler l'eau dans ma main 


Un autre l’a fait — au Jourdain — 
Je voudrais laver quelque chose, 
Aider à refleurir la rose, 
Comment trouver juste balance? 
De nos jours, tout est violence... 


Cherche mon coeur sous cette peau 


Surtout, trouve-moi un ruisseau, 


La Caisse Populaire de La Broquerie 
fondée pour s'entraider par l'épargne régulière 


Félicitations aux organisateurs 
de la grande fête Franco-Manitobaine 
où tous ont rendez-vous 


ELOI GAGNON, gérant 


Je voudrais laver quelque chose, 
Soirée 

: Danse en plein air avec orchestre, 

: Feu de Camp par les Scouts et les Guides, 

: Feu d'artifice du centenaire, 

Bienvenue au “Gourmet” et au ‘Petit Canot”, 
sg Lo long du jour et dans la soirée, l’on servira 
des mets succulents: ‘hot dogs” — ‘bison burgers' 

- sandwichs au jambon —— soupe aux pois — 
fèves au lard — salade — frites — steak de bison 
— rafraîichissements et café, 


Et c’est si joli une rose, 
Manie Tobie, le 24 juin 1970. 


Le Conseil étudiant de l'Institut Collé- 
gial de La Broquerie invite toute la 
population franco-manitobaine à la 
grande fête franco-manitobaine, les 20 
et 21 juin: 


1 — à la Soirée-Variété du 20 juin 


2 — au défilé et aux nombreuses activités 
du 21 juin 


INVITATION SPÉCIALE AUX JEUNES 


Membres du Conseil étudiant: 


Président 

Vice-président 

Secrétaire 

Trésorière 

Représentante des sports 


— Raymond Nicolas 
— François Tétrault 
— Madeleine Verrier 
— Lucille Pelletier 

— Denise Martel 


| \ “ A titre de préfet de la Municipalité de La Broquerie, M. Georges Boily 
| que ] 1 LT vous invite tous à la Fête Franco-Manitobaine qui aura lieu dans la paroisse 
| PE / les 20 et 21 juin, Que cette fête en cette année du centenaire soit une 


Les 
occasion pour nous de faire valoir notre caractère français. 


Chevaliers 
de 


Colomb 


de 


Le sceau de la municipalité, ci-contre, porte les armes de la famille mater- 


La Broquerie 


Conseil no 4595, 


Grand Chevalier 


nelle de Mgr Taché, Il fut remis par l’hon, A.-A.-C, Larivière, député et Jean Granger 


invitent tous les Franco - Manitobains 


plus tard ministre de la province, à M. Aristide Rocan, secrétaire-trésorier 


de la municipalité, à venir fêter avec eux 


les 20 et 21 juin. 
DESCRIPTION DU SCEAU 


Ecu écartelé, Au premier, de sinople à un marteau d'argent emmanché en bande de sable. 

Au deuxième, d'azur à une cloche d'argent cordée de sable. 

Au troisième, d'argent à une merlette (en anglais, marlett) de sable. 

| Au quatrième, d'azur au chevron d'argent accosté en chef de deux étoiles d'or, en pointe d’un besant du même. 
| 


Le GOURMET” restaurant 


L'écu timbré d'un cheval au repos. MOTTO: TOUT D'EN HAUT, est sous la direction 
Sinople signifie: espérance, abondance, civilité; 

azur: pureté, loyauté, ciel; Î mb 

\ argent: vérité, franchise, gentillesse: des Chevaliers de Colomb. 

CE marteau: noblesse du travail; 

| cloche: religion, devoirs du chrétien: 

| merlette: union, concorde, absence de tout vice: 

| chevron: esprit chevaleresque: 

Fe étoiles: génie, vigilance, sollicitude; 

besant: richesse, 


Cheval au repos signifie le repos véritable que procurent les rudes labeurs des champs. 
| 
| 


On servira 
du bison 


M. et Mme Jos. Tétrault 


exploitant une ferme laitière 


florissante à La Broquerie, sou- 


haitent la plus cordiale bien- 
venue à tous les Canadiens 
français qui viendront célébrer 
la Saint-Jean-Baptiste à l'occa- 
sion de la fête des Franco- 
Manitobains qui se déroulera 


dans la paroisse. 


ÉD 


Monsieur et Madame 


Roland Gauthier 


propriétaires d'une ferme laitière 
à La Broquerie, vous invitent à 
venir vous divertir dans la paroisse 
à l'occasion de la fête Franco- 
Manitobaine qui aura lieu les 


samedi et dimanche, 20 et 21 juin. 


chaleureuse bienvenue à La Broquerie. 


= 
1 


M. Laurent Piché, propriétaire de la Porcherie Piché, 
souhaite tout le succès qu'ils méritent à tous ceux qui ont 
participé à l'organisation de la Fête des Franco-Manitobains 


et assure tous ceux qui y assisteront de la plus cordiale et 


âgée pour la reproduction. 


LA: LIBERTE ET, LE PRATRIOTE 


Parler de La Broquerle, c'est 
parler d'une région où l'indus- 
trie laitière est active et pros: 
père, Mais il n'en fut pas tou- 
jours ainsi, 


En effet, qui des anciens ne 
se souvient du temps où l'on 
avait beau travailler d'arrache- 
pied, il fallait toujours tirer le 
diable par la queue! L'été, fau- 
te d'engrais chimique, les ter- 
res sablonneuses produisaient 
à peine une maigre pitance 
pour quatre ou cinq vaches, 
Alors, le chef de famille de: 
vait chercher un gagne-pain 
ailleurs, la pRupArt du temps 
chez les cultivateurs des ré. 
gions à terre forte, L'hiver, il 
s'exilait durant des semaines 
dans les chantiers de bols, 


En 1934, quelqu'un décida 
que ce n'était pas une vie, 
L'abbé Adélard Couture, alors 
administrateur de la paroisse 
de La Broquerie, convoqua ses 
gens et leur exposa une porte 


# L'indastrie laitière, l'épine dorsale économique de La Broquerie 


de sortie À leur misère, Les 
cultivateurs continueraient à 
végéter indéfiniment s'ils n'ac- 
ceptalent pas de coopérer en 
groupant leurs forces et leurs 
petites ressources, L'abbé Cou- 
ture semait l'idée du mouve- 
ment coopératif, 


C'est ainsi que se formè. 
rent la Laiterie Coopérative et 
la Caisse Populaire de La Bro: 
querie, Grâce à la Caisse, les 
cultivateurs purent emprunter 
les fonds nécessaires pour éta- 
blir de bons troupeaux laitiers, 
Le lait coulant en abondance, 
on le vendit à la Laiterie Co- 
opérative qui en fit du fro- 
mage 


En même temps que l'indus- 
trie laitière s'établissait, des 
cercles d'étude initiaient la 
population au sens coopératif 
et aux méthodes efficaces de 
coopération économique et 80: 
ciale, Ceci se répéta pendant 
plusieurs hivers consécutifs, 
A partir de ce moment, La 
Broquerie connut un nouvel 


Louis et Jeanne Balcaen 


propriétaires de la 


Fermo 
laitière 


BALCAEN Deby 


Téléphone: 424-5434 Fa 


s 


“Eleveurs d'animaux Holstein de première qualiti’ 


invitent cordialement leurs compatriotes à 
venir se réjouir avec eux à la Fête Franco- 
Manitobaine les 20 et 21 juin à La Broquerie, 


Ils offrent aussi leurs sincères félicitations 
aux organisateurs et aux réalisateurs 
de la Fête, 


_ 


Messieurs Albert et Aimé Vielfaure, Etienne 
Lemoine et Richard Dumesnil, propriétaires 
des fermes laitières et d'élevage de porcs 
S.P.D., qui portent le nom de “Fermes V.L.D." 
(Vielfaure, Lemoine, Dumesnil), sont heureux 
d'inviter tous les habitants francophones de la 
province à la grande Fête Franco-Manitobaine 
des 20 et 21 juin, à La Broquerie. 


Un comité et des aides d'une compétence re- 
connue assurent des célébrations splendides. 


Ne manquez pas d'y assister. 


Nous vous attendons 
à bras ouverts! 


Li 


M. Piché exploite une importante entreprise 
d'élevage de porcs Duroc et Hampshire, Sa porcherie 
contient environ 1,600 porcs dont la moitié est ven- 


due jeune pour la consommation et l'autre plus 


Venes à La Broquerie 
les 20 et 21 juin 


Vous ne le regretterez pas 


TÉLÉPHONE: 424-5342 


essor qui allait en faire la ca. 
jias le l'industrie laitière au 

anitoba, Aujourd'hui, on n'y 
fabrique plus de fromage, mails 


Saint-Boniface, le 17 juin 1970 


Îl y a mieux, D'énormes ca: 
mions citernes transportent 
maintenant le lait aux diver- 
ses laiteries de la région mé: 


tropolitaine de Winnipeg, Et, 
beau temps mauvais temps, 
les ‘chèques de lait” rentrent 
régulièrement à La Broquerie, 


Les frères Gualbert, Denis et Antonin Nadeau 


et leurs familles 


FERMIERS-LAITIERS 


invitent tous leurs compatriotes du Manitoba 


à venir célébrer la Fête Franco-Manitobaine 


à La Broquerie les 20 et 21 juin. 


QI 40) 


Ils offrent leurs félicitations et remerciements sincères aux 
organisateurs et à leurs collaborateurs. 


CLS) 


Venes ches nous. 


Vous vous sentires ches vous! 


4% 


gate 


M. Eugène Vérrier et ses fils, 
Gilbert, Roland et Victor 


de gauche à droite dans la photo, exploitent 
conjointement à La Broquerie, une grande ferme laitière, 


Téléphone: 424-5237 
Venez visiter La Broquerie 


les 20 et 21 juin 


à l'occasion de la fête 
des Canadiens français 


Saint-Boniface, le 17 juin 1970 


M. et Mme Eddy Moquin 


propriétaires de magasin général 
à La Broquerie 


invitent tous les Franco-Manitobains aux 
célébrations qui se dérouleront dans 


la paroisse les 20 et 21 juin. 


Pour des achats de bonne qualité 
arrêtez-vous chez Eddy 


Téléphone: 424-5271 


M. et Mme Roméo Gauthier 


de La Broquerie 


félicitent les gens de la paroisse, qui 
ont collaboré avec la Société Franco- 
Manitobaine en organisant une fête 
des Canadiens français pour les 
20 et 21 juin. 


BIENVENUE CHEZ NOUS 
ET 
JOIE À TOUS NOS COMPATRIOTES 


à l'occasion de la fête 
des Franco-Manitobains 


Pour un excellent service de creusage de 
tranchées ou de soubassement consultez 


Marcel Daneault 
Téléphone: 424-5308 


La Laiterie Coopérative 


Le Conseil d'administration de la Laiterie 
Coopérative de La Broquerie invite tous les 
Manitobains francophones à venir célébrer 
la St-Jean - Baptiste à la Fête Franco- 
Manitobaine, les 20 et 21 juin. 


Le comité responsable de l'organisation de ce projet 
en cette année du Centenaire de notre province a fait 
un trüvail formidable et mérite le succès qui en résul- 
tera certainement. 


La Laiterie Coopérative offre un service de moulage 
à ses clients, 


Téléphone: 424-5328 


compagnie 


Service mobile de moulin à fourrage 


M. Alphonse Fournier, président 


© Service sur ferme en utilisant du grain récolté sur place 
© Service sur ferme avec grain vendu aux fermiers par la 


® Service de moulée prémélangée en vrac pris dans la citerne 


Bienvenue à La Broquerie à tous 
les Franco-Manitobains 
à l'occasion de la Fête de la Saint- Jean 


LAYLTBERTE ‘ET LE JRATRI.OTE 


Le sport, ça bouge à La Broquerie! 


Les ‘Habitants sont très 
populaires à La Broquerie, Ils 
le sont beaucoup moins dans 
les villages environnants, Pour 
la bonne raison qu'ils sont les 
champions de la ligue de hoc. 
key du sud-est du Manitoba, 
Comme l'on sait, les cham: 
pions n'ont pas seulement des 
admirateurs, 

L'aréna, où évoluent les Ha: 
bitants, en dit long sur l'esprit 
sportif de la localité, Cons- 
truite en 1967, comme projet 
du centenaire de la Confédéra- 
tion, la bâtissé de 224 pieds 
de longueur par 110 pleds de 
largeur sert de centre à la 
grande majorité des activités 
sportives et sociales de La Bro- 
querie, L'hiver, les Habitants, 
les équipes de jeunes et le pa- 
tinage public en font le Club 
sportif de La Broquerie, de la 
Chambre de Commerce de La 
Broquerie et du Comité en 
charge de l'administration de 
l'aréna, 

Ce comité se compose de 
MM. Gérard Tétrault, prési- 
dent, L. Balcaen, secrétaire, 
Lucien Carrière, Georges Cou- 
gnon, Léo Nadeau, Georges 
Boily et Roland Gauthier, di- 
recteurs, 

Une galerie vitrée et chauf- 
fée permet aussi à bon nombre 
de spectateurs de regarder les 
spectacles qui se déroulent sur 
la glace, en grand confort, 

Pour tous ceux qui ont tra- 
vaillé à la réalisation de la 
nouvelle aréna, il ne peut y 
avoir de plus grande satisfac- 
tion que celle de constater que 
l'aréna joue un rôle important 
dans notre Lit 


Le Musée St- Joachim 


La Broquerie a son musée. 
Il fut tout d'abord un projet 
temporaire à l'occasion du cen: 
tenaire de la Confédération 
canadienne, en 1967. Voulant 
rendre hommage aux pion- 
niers de la région, on avait 
exposé au sous-sol de l'église 
paroissiale des objets conser: 
vés par les familles de La Bro- 
querie: outils fabriqués par les 
premiers colons, métiers, dévi- 
doirs; vaisselle apportée de 
France, de Belgique, du Qué- 
bec et d'ailleurs; couvertures 
et nappes tissées au métier, 
broderies, tapis crochetés: 
meubles anciens, etc, La col- 
lection de photos était à elle 
seule toute une histoire, 

Les visiteurs affluèrent à 
un rythme inattendu. L’'inté- 
rêt et l'enthousiasme furent 
si grands que l'on suggéra de 
faire de l'exposition de 1967 
un musée permanent, Le cen- 
tenaire du Manitoba était tout 
indiqué pour un tel projet, 

Le 9 mai dernier, le Musée 
St-Joachim de La Broquerie 
est devenu une réalité. Il est 
installé au sous-sol de la sa- 
cristie de l'église paroissiale 
et a pour thème ‘“NOTRE 
PETITE HISTOIRE”, 

Le comité responsable se 
compose de Mlle Marie-Louise 
Boily, présidente, Mme Flo- 
rence Vielfaure, vice-présiden- 
te, et Mme Léonie Granger, 
secrétaire, En outre, un grou- 
pe de Dames Auxiliaires as- 
sistent le comité du Musée, 


Amenez toute la famille 
à La Broquerie 
à l'occasion de la fête 
Franco-Manitobaine 


Félicitations aux organisateurs 


GEORGES BOILY 


Entrepreneur général en construction 


Téléphone: 424-5204 


Pour tous vos problèmes en construction, 
n'oubliez pas de consulter M. Georges Boily. 


Messieurs Aimé Vielfaure — Albert Vielfaure 
J.-A, Kirouac 


propriétaires de la 


Porcherie de La Broquerie 


félicitent sincèrement tous les organisateurs et 
réalisateurs de 
La Fête Franco-Manitobaine 
et invitent tous leurs compatriotes à se joindre 
à eux pour participer à la célébration 
de la St-Jean. 


Tout est prêt pour les 20 et 21 juin 
et vous êtes attendus. 


Monsieur et Madame Joseph Mireault ont 
le plaisir d'inviter tous leurs compatriotes 
manitobains à assister à la grande Fête Franco- 
Manitobaine organisée à leur intention par un 


comité spécial et qui aura lieu les 20 et 21 juin, 


Il y aura des divertissements pour tous et des 
mets succulents pour les gourmets, 


N'y manquex pas . . . les gens de La Broquerie 
et de la région vous attendent les bras ouverts, 


Abattoir La Broquerie 
Jean-Léon Lord et fils 


propriétaires 


Téléphone: 424-5347 
Du pâturage au congélateur 


De gauche à droite dans la photo, MM. Gilbert Turenne, 
Claude Lord et Jean-Léon Lord, devant un bovin préparé 
pour le dépeçage à l'abattoir de La Broquerle, 


Bienvenue à La Broquerie 
les 20 et 21 juin 
à l'occasion de la Fête 
Franco-Manitobaine 
en l'année du centenaire! 


" NL a Le 


nu Me 


M. et Mme Jos. Fr 


offrent leurs meilleurs voeux de succès aux 


organisateurs de la St=Jean-Baptiste 


BIENVENUE À LA BROQUERIE 


Pour un bon repas, des rafraîchissements ou une chambre confortable 


HRondes-vous à 


L'HÔTEL LA BROQUERIE 


Le service est excellent et l'accueil chaleureux 


Téléphone: 424-9302 


es... 


Nos meilleurs souhaits 
aux orgahisateurs 
de la Saint-Jean-Baptiste 
fête des Canadiens français 
les 20 et 21 juin 


D & J SERVICE 


La Broquerie 
David Sabourin et Jules Balcaen, propriétaires 


Nous saluons 
le comité d'organisation 
de la fête Franco-Manitobaine 
à La Broquerie 


En y allant pour vous divertir, profitez de l'occasion pour jeter 
un coup d'oeil à notre garage. 


GARAGE AIMÉ GAUTHIER 


La Broquerie 
Téléphone: 424-5475 


BONNE FÊTE 
À TOUS LES 
FRANCO-MANITOBAINS 


à l'occasion de 
notre fête nationale 


la ST-JEAN-BAPTISTE 


Bienvenue 
Soges ches vous — 


chezs nous 


La Broquerie 


Lumber Ltd. 


où l'on peut vous fournir 


tout le matériau de construction 


Téléphone: 
424-5361 ou 424-5333 


de La Broquerie 
Téléphone: 121-3231 


La Coopérative de Consommation 


Votre magasin moderne et efficace qui mérite votre appui 


Venez tous célébrer avec nous la fête Franco-Manitobaine 


Une histoire 
qu'on ne 
saurait taire 


Nommée d'après Louise- 
Henriette de La Broquerie, 
mère de Mgr Alexandre 
Taché, OM.I, deuxième 
évêque de St-Boniface, la 
localité de La Broquerie 
retrace ses origines aux 
premières années de la pro- 
vince du Manitoba. Elle 
considère J. Flamand et 
J.-B, Duhamel comme ses 
premiers colons, en 1877. 
A compter de 1880, les im- 
migrants arrivent de plus 
en plus nombreux: les Bis- 
sons, Pelletier, Lanthier, 
Lambert, Vailancourt, 
Normandeau, Therrien, 
etc. etc. etc., arrivent de 
Québec, d'Ontario et mê- 
me d'Europe, 

Quatre ans plus tard, en 
1881, la municipalité est 
formée, avec M. Eugène 
Goulet comme premier mai- 
re et M. Aristide Rocan, 
premier secrétaire. 

Le 15 décembre 1883, 
la mission de St-Joachim 
est érigée officiellement. Le 
curé L.-R, Giroux, de Ste- 
Anne, en est le desservant. 
Mais l'année suivante, le 
premier curé résident est 
désigné: l'abbé F.-X, Guay 
s'occupe de construire la 
première église, En 1887, 
la paroisse se donne un 
presbytère et une école. M. 
Théophile Lafortune en est 
le premier instituteur. Les 
premiers commissaires d’é- 
cole de l’endroit seront élus 
un an après: MM. Joseph 
Berthiaume, Olivier Lam- 
bert, P.-A. St-Laurent et 
Narcisse Pelletier. 

En 1895, les Soeurs Gri- 
ses reçoivent les premières 
recrues originaires de La 
Broquerie: les Soeurs Adè- 
le Pierson et Rose-Anna 
Chartier, 

C'est en juin 1897, que 
La Broquerie organise son 
premier pique-nique de la 
St-Jean-Baptiste, 

Autres dates 
historiques 
1894 - Première fromagerie 
1898 - Chemin de fer C.N. 
1904 - Ecoles rurales: St- 
Alexandre 
St-Denis et St-Roch 
St-Joseph 
- Saint-Etienne 
chand) 
Arrivée des Soeurs 
Grises 
Ecole Joffre 
Premier prêtre ori- 
ginaire de la parois- 
se: P. Achille Gran- 
ger, FM. 
Construction du cou- 
vent 


1905 - 
1907 - 
1911 (Mar- 
1912 - 


1917 - 
1917 - 


1919 - 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Saint-Boniface, le 17 juin 1970 


FRANCO-MANITOBAINS 
BIENVENUE 


LA BROQUERIE 


Le plus grand centre laitier du Manitoba 


GÉRARD TÉTRAULT 


propriétaire 


Messagerie LA BROQUERIE Transfer 


Transport du lait 
Transport général 


Transport d'animaux 


Téléphone 424-5312 


LA ni) | & 4 
le service 
CA NOUS REGARDE 


Bienvenue à La Broquerie à tous les Franco-Manitobains! 
Nous sommes fiers de collaborer avec la 
Société Franco-Manitobaine 
pour célébrer chez nous la fête des Canadiens français. 


Pour un voyage agréable, 


ALBERT VIELFAURE utilisez les produits 


propriétaire et 
directeur général 


ABE FRIESEN JAC BARTEL RONALD BOURRIER 
érant gérant comptable représentant 
à Steinbach à La Broquerie | 


À ls Broquerie et 
à Steinbach 
c'est Albert Vielfaure 


qui est votre représentant 


La Broquerie 
Tel. 424-5373 


Steinbach 
Tel. 326-3646 


‘Northern d' 


Saint-Boniface, le 17 juin 


1970 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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Chronique sportive 


Les Expos à Winnipeg après tout! 


Jim Fanning a une bonne 
mémoire et il s'est souvenu 
des Goldeyes de la Ligue 
y a dix ans, Il 
avait tenté, cette année, d'ob- 
tenir une franchise pour Win: 
nipeg dans l'Association Amé-: 
ricaine mais on lui avait refusé 
ce pren. Aujourd'hui, Fan: 
ning réprime à peine une forte 
ce À rire car les Expes 
catégorie AAA s'il vous plaît, 
s'en viennent à Winnipeg, pour 
y demeurer! Il a fallu que le 
stade de Buffalo soit menacé 
de démolition pour que le gé- 
rant des Expos gagne son 
point, mais il a gagné ce point 
et les jeunes Expos, avec des 
lanceurs comme Balor Moore 
et Joe Sperma, envahiront Win- 
nipeg pour y présenter du base- 
bell de haute qualité, Ce n'est 

as un club gagnant que les 
Ex s expédient à Winnipe 
mais c'est une ques de cali- 
bre AAA, qui joue du baseball 
se rapprochant considérable. 
ment Es celui des Ligues ma- 
jeures et c'est de plus une 
preuve de la sincérité des diri- 
geants de cette équipe qui 
avaient promis un club à Win- 
nipeg avant deux ans, La date 
d'échéance a été avancée et les 
Whips, comme on va les nom- 
mer sans doute faute de mieux, 
disputeront leurs joutes au 
stade municipal tout au cours 
de l'été, 

Le calendrier des joutes ne 
sera pas aussi régulier qu'on 
l'aurait souhaité puisque des 
fêtes éd a marquant 
centenaire de la province ont 
déjà été inscrites au calendrier 
en grand nombre, Mais il y 
aura au moins une vingtaine 
de joutes et on jettera les bases 
des opérations pour la saison 
prochaine, 11 s'agit bien enten- 
du d'une opération de sauve- 
tage mais la direction des 
Expos aurait pu facilement se 
trouver une autre ville pour } 
établir son équipe, On a pré- 
féré Winnipeg à cause de la 
parole donnée et le maire de 
cette ville, dans une conversa- 
tion PRESS avec les diri- 
geants des Expos, s'est plu à 
souligner le caractère très spor- 
tif de la métropole de l'Ouest 
canadien. Bravo donc à toutes 
les personnes qui ont contribué 
à mener à bien cette opération 
et bienvenue aux Expos. Il ne 
reste plus maintenant qu'à es: 
pérer que ce club-école des 
‘grands Expos” affiche autant 
de détermination que le “grand 
club’ pour que les amateurs 
de baseball de la région se ré: 
jouissent de la présence de 
cette jeune équipe à Winnipeg. 
Ce sera aussi une excellente 
publicité pour la province cen- 
tenaire. 

Le repêchage! 

Je pense qu’on a tout dit au 
sujet du repêchage des joueurs 
de la Ligue Nationale, On a 
souligné le caractère un peu 
loufoque, les prix exorbitants 
pour des joueurs inconnus et 
appelés à le demeurer, le peu 
de sérieux des dirigeants de la 
Ligue et l'écart qui existera 
entre la division Ouest, Chicago 
excepté, et la division Est, Il 
fallait véritablement avoir en- 


Maurice Paillé 


Assurance générale 


AUTO — FEU 
ACCIDENT — VIE 


Téléphones: 
253-9269 ou 233-5242 


251, avenue Dussault 
St-Boniface 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
270, av. Assiniboine, Wpg 
Téléphone: 947-0491 


por Jacques LEMOYNE 


vie de faire partie de la Ligue 
Nationale de hockey pour ac: 
cepter des conditions sembla- 
bles et, comme un loustic le 
faisait remarquer, avec leurs 
12 millions les nouveaux diri- 
geants auralent été mieux avi- 
sés de lancer leur propre ligue, 
Avec tout cet argent ils au- 
ralent pu offrir des contrats 
mirobolants à des vedettes éta. 
blies, constituer un fort circuit 
de six clubs et rivaliser sérieu- 
sement avec la Ligue Natio- 
nale, Ça aurait été certaine. 
ment ps logique que de faire 
ce qu'ils ont fait, Songeons par 
exemple à ce qu'on aurait pu 
offrir aux joueurs pour se 
joindre à la nouvelle ligue, En 
payant $30,000,00 par joueur 
en salaire on obtenait 20 jou- 


eurs pour $600,000,00, Multi. 
plié cette somme par six et 
vous arrivez à ,600,000,00, 


Ce qui vous laisse en banque 
une somme de plus de 8 mil- 
lions pour opérer! Et n'allez 
pas croire qu'à $30,000,00, avec 
un $50,000,00 ici et là, s’il le 
faut, qu'il aurait été difficile 
d'obtenir des joueurs! 

Que serait-il résulté de tout 
cela? Probablement des pour- 
suites qui auraient abouti à 
rien, la clause de réserve traf. 
née une fois de plus devant les 
tribunaux aurait effrayé les 
magnats, Une ligue hors la loi 
finalement reconnue, comme 
ce fut le cas pour la Ligue 
Américaine de football, et du 
hockey de meilleur calibre! 
Mais les magnats se tiennent 
trop les coudes serrés pour 
agir de cette façon, car en réa- 
lité tous ces millions cela n'est 
qu'une transaction comptable 

ui permet à des gens riches 

’obtenir une franchise de ho- 
ckey et d'inscrire dans la co- 
lonne des dépenses des chiffres 
bien intéressants, Cela ne don- 
ne pas du bon hockey bien en- 
tendu, mais on pense que c'est 
moins important et que les 
amateurs, très patients, sau- 
ront bien attendre encore quel- 
ques années, On verra bien, 


Au Temple 


Les dirigeants du hockey rro- 
fessionnel ont élu Robert ‘“‘Bob'' 
LeBel au Temple de la Renom- 
mée, Le fougueux dirigeant du 
hockey amateur a bien mérité 


ce titre et cet honneur même 
si on avait voulu lui rendre 
hommage, longtemps après, 
pour avoir dit aux Russes que 
tant que lui serait président, 
les Russes ne mèneraient pas 
le tournoi International, Ma 
heureusement des présidents de 
cette trempe, la Fédération In. 
ternationale de hockey sur 
glace n'en a pas connu beau. 
coup! LeBel est président d'une 
puissante Ligue junior qui en: 
nuie beaucoup le Forum et on 
a peut-être pensé qu'en lui ac: 
cordant cet honneur on le for. 
cerait à se tenir tranquille, 
Mais on le connaît mal et il est 
bien certain que membre ou 

as membre du Temple de la 

enommée du hockey, Bob Le. 
Bel va continuer à travailler 
our faire progresser le hockey 
pr dans sa province de 
Québec, Mais le fait d'avoir 
été élu au Temple de la Renom- 
mée d'in qu'on a bien ap- 
précié tout le travail qu'il a 
accompli au cours d'une longue 
et fructueuse carrière qui l'a 
vu tour à tour joueur, instruc- 
teur, arbitre puis dirigeant du 
hockey amateur où il a gravi 
tous les échelons, 

Avec la venue des Jeux 
Olympiques à Montréal en 
1976, il est heureux de voir 
que l'on peut compter parmi 
nos compatriotes de langue 
française des gens capables de 
bien servir la cause du sport 
amateur, Je ne sais pas si on 
fera appel à Bob LeBel, ni s’il 
sera encore actif à cette date, 
mais, chose certaine, on trou: 
vera en lui un homme droit et 
un gars décidé qui croit en 
l'amateurisme, mais non à un 
amateurisme stupide et étouf- 
fant, LeBel a connu des ses- 
sions orageuses quand il était 
à la présidence de la Fédéra- 
tion Internationale, mais per- 
sonne n'a jamais mis son dé. 
vouement et son intégrité en 
doute, Même les Russes se sont 
inclinés devant ses décisions et 
s'ils ne l'aiment pas, ce qu 
n'est pas prouvé, du moins ils 
le respectent et ne ratent qe 
mais une occasion de le lui 
laisser savoir, Félicitations à 
un petit gars de Chambly, dans 
le Œuébée, qui a su aller loin 
sans rien sacrifier de ses prin- 
cipes. 


Bécit du Centenaire 


L'Union Canadienne 


Ainsi s'appelait le club de 
garçons de Saint-Boniface, 

Il était situé en face de l'hô- 
tel de ville au centre de l'édi- 
fice Provencher, maintenant 
brûlé, go comprenait d'un cô- 
té une banque et de l'autre un 
restaurant tenu par Félix Mon- 
taldo, ancien cuisinier du vieux 
Collège; au milieu il y avait 
une grande salle de récréation 
où n'entralent pas les femmes. 
Là les jeunes grillaient leurs 
premières cigarettes, causaient 
de leurs ‘‘amourettes” et con- 
quêtes et jouaient au billard, 
Là aussi les jeunes parlaient 
le français seulement, 

La différence des jouven: 
ceaux et de leurs frères aînés 
était indiscutablement le port 
des pantalons: jusqu'à quinze 
ou seize ans on portait la cu. 
lotte bouffante aux genoux. 
Les pantalons longs signi- 
fiaient une maturité incontes- 
table, Les chemises étaient 
sombres et invariables, Ces 
garçons se réunissaient à l'U: 
nion Canadienne, Je ne saurais 
vous dire comment cela a com: 
mencé, J'avais sept frères que, 
par taquinerie, j'avais surnom- 
més les sept péchés capitaux: 
ils sont tous passés par ce club, 

A huit heures et demie du 


Ile-des-Chênes, Man. 


matin, les junioristes passaient 
en avant de l'Union Canadien: 
ne, deux à deux en colonnes 
tranquilles et faisaient la na: 
vette entre le junlorat et le 
collège, 

Les filles fuyaient ces lieux, 
car elles se faisaient observer 
par la gent masculine et ne 
voulaient pas passer pour des 
“‘garçonnières" (mot employé 
fréquemment, non pas pour 
désigner un appartement de 
célibataires mais bien pour dé- 
peindre le NE d'enthousias- 
me d'attirer l'attention des 
boys"), 

Ce club ne dura pas tou: 
jours, Je ne sais quand il fut 
substitué par le restaurant 
“Paris” qui avoisinait un ciné- 
ma. Au-dessus de ces endroits 
commerciaux, il y avait des ap- 
partements loués, Je me rap 
pelle que là y logealent Mme 
Faille et Mme Vaudry, ma tan- 
te et marraine feue Alphonsi- 
ne Martel, Mme Truelove et 
mon frère, Maurice, 

Tout cela est comme un ré. 
ve: c'était l'endroit idéal pour 
regarder le défilé de la Saint. 
Jean-Baptiste toujours présidé 
par le chef de police, M. Tho- 
mas Gagnon, 

Manie Toble 


Fêtes du Centenaire 


Voici le programme des fê. 
tes du Centenaire à Ile-des- 
Chênes les 20 et 21 juin: 


Samedi 20 juin: 9 h à 10 h 30, 
compétition de piste et pelou- 
se; 11 h 30, défilé avec chars 
allégoriques, majorettes, Air 


L'Institut collégial St-Claude 
brille au championnat provincial 


Le samedi 6 juin a été une 
journée mémorable pour 23 
jeunes de l'Institut Collégial 
St-Claude, Journée longue si 
l'on considère l'horaire des 
championnats de piste et pe- 
louse qui ont eu lieu à l'Uni- 
versité de Manitoba de 9 h du 
matin à 9 h 30 du soir: 

Voilà. le ‘résultat d'une sé: 
rie de compétitions qui ont eu 
lieu d'abord à l'école, La très 
grande majorité des étudiants 
a participé à cet événement 
annuel. Les deux meilleurs de 
chaque catégorie ont dû défen- 
dre leur titre contre ceux de 
Somerset et de Notre-Dame. 
L'Institut Collégial St-Claude 
a rapporté les honneurs de 
cette journée avec le trophée, 
Marilyn Martin s'est vu décer- 
ner le trophée de la meilleure 
athlète féminine de la Divi- 
sion de la Montagne. 

Les deux meilleurs de cha- 
que catégorie sont revenus le 
samedi 29 juin pour mesurer 
leurs capacités en face d'athlè. 
tes venus des Divisions de 
Tiger Hills et de Pembina Val- 
ley. Cette année, la Division 
de la Montagne a ramassé 26 
points de plus que sa plus pro: 
che rivale, c'est-à-dire Tiger 
Hills, les champions de l'année 
dernière, 

Les valeureux athlètes, qui 
sont sortis vainqueurs de cet- 
te journée où 35 records ont 
été brisés, ont affronté samedi 
les meilleurs athlètes de la pro: 
vince. 

Comme nous en avons 23, 
je me permets de les nommer 
tout en indiquant dans quel 
événement ils ont participé. 


Taché Paint and Glass 
298, rue Taché, St-Boniface 
\ La méthode MOOR-O-MATIC vous offre un choix de 


plus de 1,500 couleurs, 


Renseignez-vous auprès de M. Roger Guoy. 


THE WESTERN 


Tél.: 233-7047 


PAINT CO. LTD. 


!"ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ.‘ 


“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908 


521, rue Hargrave —  Tél.: 943-7395 — 


Winnipeg 


Billinkoff”s Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


St-Boniface 


Tél.: 233-7121 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


pour dames, hommes et enfants 


Elégantes chaussures 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, boul, Provencher, 


St-Boniface 


Téléphone: 233-1119 


Ronald Martin, 100 verges; 
Louis Durupt, 220 et 440 ver: 
ges; Robert Burgoyne, 880 ver: 
ges; Réginald Middleton, mil. 
le; Ronald Martin, Louis Du: 
rupt, Jean Dion et Marcel Can- 
tin, le relais d'un quart de 
mille; Fred Prodaniuk, Ghis- 
lain Dheilly, D'Arcy Glover'et 
Gilbert Jacques; le relais” d'un 
mille; Gilbert Philippot et Nor- 
bert Lemoing, saut en hau- 
teur; Ronald Martin et Guy 
Jacques, lancer du poids; Mar- 
cel Cantin, Roland Bernard, 
Gilbert Jacques et Norbert Le- 
moing, saut à la perche, 


Marilyn, course à obstacles, 
60 et 100 verges; Denyse Bin- 
ne et Gisèle Oliviero, 220 ver- 
ges; Doris Dheilly, 440 verges:; 
Adrienne Oliviero, 880 verges; 
Denyse Binne, Lucille Olivie- 
ro, Colette Martin et Louise 
Gautron, le relais d'un quart 
de mille; Aline Goulet, saut 
en hauteur; Cécile Bazin, lan- 
cer du disque, 


Personne ne s'attendait à 
des résultats fabuleux, mais 
plusieurs nourrissaient de se- 
crètes espérances de se classer 
parmi les premiers, 

Chez les garçons, Norbert 
Lemoing, après avoir lutté 
pendant plus de quatre heures 
au saut à la perche contre des 
adversaires de marque a réus- 
si à décrocher la deuxième pla- 
ce, Malheureusement, il était 
déjà fort tard, le système de 
haut-parleurs ne fonctionnait 
plus, le soleil était disparu et 
les maringouins avaient com: 
mencé depuis un bon moment 
leur récolte de sang sur les 
cous, les bras et les jambes, 
de sorte que les spectateurs 
avaient vidé les lieux en gran- 
de partie, 


Les autres garçons de l'Ins- 
titut Collégial St-Claude ont 
dû se contenter de places plus 
modestes, quoique ce soit déjà 
bien d'avoir pu ques sur les 
rangs des compétitions provin- 
ciales, 

Du côté des filles, nous a- 
vons eu la joie de voir courir 
Ep AE Martin qui, avec sa 
technique acquise par trois 
ans de travail intense et per- 
sévérant, a réussi à s'emparer 
de la médaille d'or, non seule- 
ment dans une course, mais 
dans les trois auxquelles elle 
s'était inscrite, c'est-à-dire les 
80 verges avec obstacles, les 
60 et 100 verges. Trois médail- 
les d'or, c'est le maximum au: 
quel un étudiant d'une école 
secondaire peut aspirer lors de 
ces épreuves sportives, Mari: 
lyn couronne donc son cours 
à St-Claude par un succès écla- 
tant dans le domaine qu'elle 
a choisi comme carrière, Dès 
septembre prochain, elle veut 
suivre des cours à l'université 
pour devenir professeur d'édu- 
cation physique. 


Chez les autres filles, on a 
senti nettement une détermi- 
nation pour l'an prochain, Ce- 
pendant, au lieu de constater 
chez elles un abattement qu'on 
aurait tout de même compris, 
on y a décelé une certaine sa- 
tisfaction, L'une d'entre elles 
résumait très bien son état 
d'âme lorsqu'elle disait: “J'ai 
raison d'être fière, ne suis-je 
pas arrivée la dixième de tou- 
tes les filles de la province?”. 
Voilà ce que j'appelle du bel 
esprit. 


Félicitations très : sincères 


donc à Marilyn Martin pour 


tout l'honneur qui rejaillit sur 
Saint-Claude à cause de ses 

rformances merveilleuses, à 

orbert Lemoing pour son 
succès et aux 21 autres athlè- 
tes qui, pour la plupart, au- 
ront l’occasion de se reprendre 
l'année prochaine, 


me Eagtball 


Le mardi soir 2 juin, les fil- 
les de l'Institut Collégial St- 
Claudé sont revenues de No. 
tre-Dame avec un oriflamme 
dont elles étaient fières. C'é- 
tait la preuve qu'elles avaient 
gagné contre les autres divi- 
sions de la zone 6 le champion- 
nat du fastball, 


Une victoire aussi éclatante 
mérite d'être soulignée et tou- 
te l'équipe doit être félicitée. 

Voici les noms des joueuses 
exceptionnelles qui sont allées 
tenter de décrocher le cham- 
pionnat provincial à Gimli le 
13 juin. 

Au monticule: Louise Gau- 
tron, Suzanne Chatel, Denyse 
Binne, Colette Martin; rece- 
veuse: Paulette Marchand; 1er 
but: Gisèle Rey; arrêt-court: 
Nicole Chatel; 2e but: Doris 
Dheilly; 3e but: Shirley Ma: 
gne; champ centre: Liliane La- 
bossière; champ gauche: Gi- 
sèle Souque; champ droit: Lu- 
cille Oliviero, Diane Dedieu; 
substituts: Colette Bernard et 
Lorraine Gaultier, 

Merci à l'entraîneur, M. Guy 
Boulianne, et à son assistante, 
Mlle Lorraine Rey. L'apport et 
l'intérêt de M. Denis Gautron 
est aussi à considérer, 

Aimé-Onil Dépôt 


Force Cadet Drill Team, voi- 
tures antiques, chevaux et 
“buggies”, bouffons, ete.; 1 h, 
concert par la fanfare de l'é- 
cole secondaire de Lorette, di. 
case par M. Louis Spelliers:; 
2 h, piste et pelouse, balle mol- 
le pour garçons et filles, Grand 
Carrousel (Midway), bingo, 
promenades à cheval, concours 
de bicyclettes, tournoi de fer 
à cheval, etc; 6 h, Las ét v 
tion des trophées et des prix; 
8 h 30, danse avec orchestre 
dans la rue principale du vil- 
lage; 11 h, feu de camp. 
Dimanche 21 juin: 11 h 30, 
messe avec chant rythmé, cé: 
lébrée en plein air par l'abbé 
Marcel Dacquay, curé, avec 
chant par la chorale d'Ile-des- 
Chênes, dirigée par M. Louis 
Molin; 1 h, exposition d'objets 
antiques, photographies des 
anciens pionniers avec courte 
biographie; dîner en l'honneur 
des pionniers et présentation 
d'épingles-souvenirs aux pion- 
niers par un invité d'honneur; 
3 h, course de bicyclettes l'itr 
enfants de 6 à 16 ans; Soir 
promenade en charrette à foin 


pour les jeunes, 


Les invités d'honneur seront 
M. Maitland Steinkoff, prési- 
dent de la Commission du Cen- 
tenaire, M. René Toupin, mi- 
nistre de la Santé et du Bien- 
être social, MM. John Wallace 
et Fred Polanski, préfet et con- 
seiller de la municipalité Rit- 
chot, M. Alex Arnould, de la 
municipalité Taché, M. Ray- 
mond Renault, le plus ancien 
pionnier d'Ile-des-Chênes, et M. 
Keweriga, le plus ancien pion- 
nier de Grande-Pointe, 


Les juges du défilé seront 
MM. Denis Lussier, architecte; 
Michel MacDonald, directeur 
de l'école élémentaire d'Ile-des- 
Chênes, et Fred Klym, ancien 
membre du parlement, 

Tout le long du jour, l'on 
sérvira des ‘hot dogs”, ‘bison 
burgers”, liqueurs douces et 
café dans la cour du Centre 
récréatif d'Ile-des-Chênes, 

Bienvenue à tous, Venez 
vous récréer en ces jours de 
fête, vous ne le regretterez 
pas! 


Le dessin d'une fillette 


de St-Léon ornera le timbre 
de Noël de 10 cents 


Corrine Fortier, âgée de 10 
ans et élève à l'école de St- 
Léon, est parmi les douze jeu- 
nes Canadiens dont les dessins 
ont été choisis pour orner les 
timbres de Noël de cette année. 
Le dessin de la petite Corinne 
paraîtra sur le timbre de 10 
cents. 


Deux autres petits Manito- 
bains, Anthony Martin, 5 ans, 
de Marius, et Janis Dojcak, 10 
ans, de Flin Flon, verront leur 
dessin sur les timbres de 5 
cents et de 15 cents respective- 
ment. Le dessin de Donna Nis- 
kala, 9 ans, de Macrorie, Sask., 
ornera un timbre de 5 cents, 


Quelque 50,000 dessins fu- 
rent soumis par des écoliers, 
de 12 ans où moins, lors du 
concours Noël Canada, Le con- 
cours est l'oeuvre du Minis- 
tère des Postes en collaboration 
avec les ministères d'éducation 
et les galeries d'art des provin- 
ces, Le Québec s'est avéré la 
province la plus prolifique, 
tandis que le Nouveau-Bruns- 
wick possède la plus haute 
RÉRODELON per capita, La sé. 
ection des douze dessins a été 
effectuée par le Comité consul- 
tatif de l'esthétique du Minis- 
tère, 

Le thème était: ‘Que repré- 
sente Noël pour nous.” Les re- 
présentantations traditionnelles 
telles que la nativité, les arbres 
de Noël et le Père Noël, consti- 
tuèrent la majeure partie des 
illustrations. Les bonhommes 
de neige et autres scènes d'hl. 


ver furent également nom- 
breux, 

Par contre, certains dessins 
révélèrent que leurs auteurs 
rêvaient au XXe Siècle, On re- 
trouve des Pères Noël qui 
voyagent dans des vaisseaux 
spaciaux, des astronautes célé- 
brant la Noël sur la lune, et 
des symboles de fraternité hu- 
maine, Quelque 500 dessins se- 
ront exposés dans diverses ga- 
leries d'art à travers le Canada 
cet automne, 

Afin d'assurer une reproduc- 
tion la plus exacte possible, 
l'impression se fera par un 
procédé de lithographie em- 

loyant un jeu de quatre cou- 
eurs. Ces timbres seront en 
route au mois d'octobre, 


HUB SERVICE 


Touage, alignement des roues, 


réparations, réglage, 
freins, pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


NORWOOD STAMP & 
COIN SHOP 


ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 


224, chemin Ste-Marie 
St-Boniface 


Téléphones: 
452-6354  Rés.: 247-7615 


ANIMAUX DOMESTIQUES ET SAUVAGES 
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CA M ane 
2 ARE A PR SA 


l'entreprise rere enrg. 
326. pq, 


cuse postale Joliette, 


Explication du jeu 


Voulez-vous développer vos connaissances et votre 
vocabulaire, tout en vous amusant en famille, en groupes, 
en équipes, à deux ou individuellement? Remplissez les 
carreaux vides. 


Règlements: 


Le départ du LABYRINTHE est parfois le mot inscrit 
en entier, Pour trouver les autres, vous procédez toujours 
de gauche à droite ou de haut en bas, 

Des lettres sont inscrites pour vous aider à passer 
d'un mot à l'autre, Le premier joueur qui complète un 
mot marque deux (2) points, Toutefois, si le mot n'est pas 
juste, il perd trois (3) points, 


Trois (3) RORO au maximum peuvent être inscrits | 
dans le LABYRINTHE, Le ou les mots qui servent à com- 
pléter RORO donnent quatre (4) points, selon le cas, 


Si parfois vous ne pouvez compléter un mot, vous 
consultez le LEXIQUE DU LABYRINTHE RORO, Ce mot 
trouvé ne vous donne qu'un (1) point. 


Ce livre peut être acheté directement de l'auteur 


Mouflier Shell Service 


191, rue Goulet, St-Boniface 
Réglage de moteur 
Regarnissage de freins 
Réparations à toutes marques 
de voitures 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER TEXACO 


MARCEL LABOSSIERE, gérant 


353, boul, Provencher, $t-Boniface 
(à l'angle de Des Meurons) 


Moulin: pren Tél: 233-3949 


J.-G.-A, 
Tél: 247-9315 Rés.: 247-9138 
Service de pneus complet 


Vulcanisation © Pneus neufs 
ot usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, boul, Provencher, $t-Boniface 
Téléphone: 247-7468 


ARCHIBALD 
ROCO SERVICE 
M. LABERGE AUTO SALES 
291, rue Archibald, St-Boniface 


2 mécaniciens diplômés 
à votre service, Remorquage. 


Téléphone: 233-3919 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO. LTD, 
À. NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 


Réparations générales 
Installation - Rénovation 


Téléphone: 247-3603 
Nous entretenons 
ce que nous vendons, 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 
PRODUITS SHELL 


174, boul. Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7431 
Essence -— Huile — Accessoires 
Pneus — Réparations 
Remorquages 
Alphonse Michaud, prop. 


Téléphone: 247-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage -— Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


St. Boniface ’ESSO’ 
Provencher et Taché 
Téléphone: 233-4654 


Norbert Tétrault, prop. 


Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 


Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h am, à 11 h p.m. 


JOS. PIERSON 


© Chevrolet ® Nova © Chevelle 
© Oldsmobile © Cutlass 
© Monte-Carlo 
© Camions Chevrolet 
Bureau: 772-2431 — Résidence: 533-4018 
CARTER MOTORS LTD. 


Automobiles usagées ‘'garanties'' 
de première condition 


Vendeur 
digne de 
confiance 


Alignement des roues 
Service d'électricité 
Tachéographes 

Pneus et chambres à air 


Indicateurs de vitesse 

Freins et embrayages 

Mise au point et réparation 
complète de moteurs 


De Gagné Motors (1967) Ltd. 


Marion et Des Meurons, Saint-Boniface 
Ouvert 24 heures pour vous servir 


Téléphones: 247-3041 ou 233-7018 


Georges Bouchard Alcide Labossière 
Joe Mousseau 


Spécial 
Pneus rechaussés FIRESTONE DLC-100 


Grandeur: 8.25-14 — 7.75-14 
8.15-15 — 7,75-15 


2 pour $29.88 


(Flanc noir avec échange) 


|! A l'heure où l'axe du monde 
Î 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Avis de Décès 


30 millions de catholiques parmi 
deux milliards d'hommes 


| se déplace de plus en plus vers 
| l'Asie et le Pacifique, à l'heure 
! où 56% de la population du 

gon vit en Asie, où la moitié 


Pourtant, elle n’a pas man. 
qué de pionniers dans cette 
partie du monde, mais de pen 
niers dont le travail a été sa. 
boté par les absurdes querelles 
des rites chinois, des rites in. 
diens, par un occidentalisme 
effréné et anti-évangélique 
dont les séquelles pèsent d'un 
poids immense aujourd'hui en. 
core, Le regretté cardinal Cos- 
tantini, dans son ouvrage ‘ré. 
forme des missions au XXe 
siècle” a écrit là-dessus des 
chapitres parmi les plus lucides 
et les plus décourageants de 
l'histoire de l'Eglise, tant l'é. 
troitesse humaine des gens oc- 
cupant de hauts postes ecclé- 
slastiques a été grande. 
L'Eglise a manqué en partie 
l’évangélisation de l'Asie par 
leur faute, 


Des efforts et de l'héroïsme 
des missionnaires, il demeure 
cependant des résultats qui ne 
sont pas négligeables, Bien que 
très minoritaire en Asie (46 
millions de catholiques sur un 
milliard 850 millions d'habi. 
tants), l'Eglise est présente 
partout, Elle y est même de. 
pu le Concile, juridiquement 

tablie, avec quatorze Confé- 
rences épiscopales de plus en 
plus autochtones, 


Mais elle vit dans des condi- 
tions généralement difficiles et 
assez différentes d'un pays à 
l'autre, A l'exception des Phi- 
lippines, où il est la religion de 

% de la population, le catho- 

licisme est souvent considéré 
ailleurs comme une religion 
d'étrangers. Il a fallu Vatican 
IT pour que l’on commence à 
indianiser, japoniser, vietnami- 
ser, etc. , . . la liturgie, pour 
que l’on s'intéresse, autrement 
que négativement, aux grands 
courants religieux de l'hindou- 
isme, du bouddhisme, de l'Is- 
lam. Paul VI à Bombay, en dé- 
cembre 1964, n'a pas craint 
d'aller de l'avant en ce sens en 
cherchant le contact avec les 
représentants des grandes re- 
ligions non chrétiennes. 


L'un des problèmes de l'Egli. 
se en Asie demeure générale- 
ment le manque de prêtres, 
Mais non moins grave est lab. 
sence d'un laïcat suffisamment 
nombreux et responsable pour 
prendre en main les destinées 
de l'Eglise malgré les excel. 
lentes JOC du Japon et du Viet. 
nam. Trop de forces vives de. 
meurent accaparées par les ins- 
titutions (collèges, hôpitaux), 
qui donnent souvent de l'Eglise 
une idée de puissance au détri- 

«ment de sa mission. 

Mais les communautés chré. 
tiennes sont admirables de fi. 
délité, de ferveur, Faut-il sou. 
ligner les pages écrites par les 
catholq: es chinois et indo- 
chinois? Que reste-til des 4 
millions de Sr Le chinois 
de 1949, des 144 diocèses, des 
2,700 prêtres? 


Il est évident que la Chine 
maoïste pèse de tout son poids 
en Asie, On notera cependant 
 Td les Papes se sont gardés 

condamner l'attitude des 
évêques chinois, même consa- 
crés illicitement, étant donné 
leur situation exceptionnelle, 
Bien mieux, Paul VI a souhaité 
ubliquement en 1967, ‘‘repren: 
re les contacts avec les peu- 
les chinois du continent , ,, 
ous voudrions, avec ceux qui 
dirigent la Chine d'aujourd'hui, 
rler de la paix, sachant com: 
jen cet idéal élevé d'humanité 
et de civilisation est intime. 
ment lié à l'esprit du peuple 
chinois’, 


La situation politique de l'A: 
sie, la guerre au Vietnam, au 
Cambodge et au Laos, autant 
de réalités qui influencent la 
situation pastorale dans tous 
les autres pays, que ce soit à 
Ceylan ou au Japon, Les ap- 
pels du Pape à la paix, aussi 
peu suivis d'effets qu'ils soient, 
n'en contribuent pas moins à 
situer le rôle de l'Eglise et à 
la dégager des COM AEAnDnS 
politiques auxquelles elle n'a 
pas toujours échappé à 
mose et au Vietnam-Sud, 


Si l'Eglise est estimée en In- 
donésie où le cardinal Darma:- 
duwana s'est attiré le respect 
de tous, marxistes compris, 
pour son attitude de justice et 
de défense de la personne au 
milieu d'une situation sanglan- 


For- 


te, elle risque à nouveau de 
connaître des heures difficiles 
à Ceylan avec le retour au 

uvoir de Mme Bandaranaire, 

n Inde, les lois anti :conver- 
sions paralysent l'évangélisa. 
tion dans plusieurs régions, 

Ce sont là quelques-unes des 
situations concrètes dont Paul 
VI entendra l'écho direct à 
Manille, 

A Sydney, les problèmes des 
évêques d'Australie et d'Océa- 
nie et ‘de leurs millions de fi- 
dèles seront quelque peu dif. 
férents, Il y sera davantage 
question des communications 
difficiles entre les îles de la 
solitude, de l'invasion du ma- 
térialisme, de la collaboration 
oecuménique avec les missions 
protestantes, L'Australie a par 
ailleurs ses problèmes propres, 
le mot catholique y demeure 
synonyme d'émigré de deuxiè. 
me catégorie, Cependant la me 
pulation catholique (30% des 
Australiens) est en accroisse. 
ment constant et le même phé:- 
nomène s'observe en Nouvelle. 
Zélande, 

A survoler rapidement le 
visage de l'Eglise en Asie et 
en Océanie, on se rend compte 
combien il serait anormal que 
les chrétiens d’ailleurs s'en dé. 
sintéressent, Le voyage de Paul 
VI devrait attirer leur atten- 
tion et renouveler leur partici- 
pation à l'entraide et à la mis. 
sion en Asie et en Océanie, 
(Copyright by B.I.P,) 


Remerciements 


Au Manitoba 


DUFRESNE — 

Mme Age Desmarais et ses 
enfants désirent exprimer leur 
pus vive reconnaissance pour 
’expression de sympathie té. 
moignée par les nombreuses 
gens à l'occasion du décès de 
leur époux et père, M. Alfred 
Desmarais, soit par envoi de 
cartes et de bouquets, ou par 
offrandes de messes et de 
rières, Un merci spécial à M. 
Pabbé Henri Perron, curé, aux 
dames et messieurs qui ser. 
virent le goûter après les funé. 
railles, aux porteurs, au Dr 
Lemoine et au personnel de 
l'hôpital de Ste-Anne, Aux 
quatres religieuses Desmarais 
ui surent apporter aide et con. 
ort si dE dans un mo- 
ment pénible, la famille ex: 
prime tout particulièrement 
sa gratitude, 

ST-BONIFACE — 

MM. Duncan et Georges 
Dauphinais, Mlle Hélène Dau- 
phinais et Mme Juliette Girard 
prient les personnes qui leur 
ont témoigné de la sympathie, 
à l'occasion du décès de Mme 
Rose Dauphinais, de recevoir 
ici l'expression de leurs remer- 
ciements sincères, 
WINNIPEG -— 

La famille éplorée désire re- 
mercier sincèrement tous les 

arents, amis et voisins qui 
ui ont témoigné de la sympa- 
thie à l'occasion du décès de 
Mme Agnès Soulodre, soit par 
offrandes de messes ou par 
leur présence nombreuse aux 
prières et aux funérailles. Mer- 
ci aussi au personnel de la qua- 
trième division de l'hôpital Mi. 
séricorde et au salon mortuai- 
re Desjardins. 


MARIAPOLIS — 

La famille Morin remercie 
sincèrement tous ceux qui lui 
ont témoigné de la sympathie 
à l'occasion du décès de M, 
Théodore Morin, soit par of. 
frandes de messes, fleurs, car. 
tes ou par assistance aux fu- 
nérailles, 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil St-Boniface no 3158 


Décès 
Un membre de notre Conseil 
depuis longtemps, le Frère Al- 
fred Paul, Marianiste, est dé. 
cédé subitement, le 12 juin, à 
l'âge de 58 ans, Il était natif 
de St-Boniface, Depuis 30 ans, 
il enseignait à l’école Proven- 
cher, Nos sincères condoléan- 
ces à la famille éprouvée, 
ification 
La semaine dernière, j'ai 
oublié de mentionner que le 
frère Roland Trudeau, nouveau 
membre de l'Assemblée Taché, 
est aussi membre de notre 
Conseil, 


Pique-nique 
Il est terminé pour une autre 
année, La foule n'était pas très 
nombreuse, Le temps était un 
peu boudeur, quoique les pré- 
visions fussent favorables. Le 
soleil est sorti aussitôt que tout 
fut terminé et que les gens, 
enchantés par une belle jour: 
née de plaisir familial, retour: 
naient chez eux. L'entraide fut 
magnifique à cette occasion. 

L'Union fait la Force, 

Après-Tout 


Feuilleton de “La Liberté et Le Patriote” 


L'APPEL DE LA TERRE 


par Jean de Kerlecq 


Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 
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Les craintes de Gautier père, en ce qui con: 


, que trop fondées. 
Le sergent n'avait pas vu, sans satisfaction, son 


cernait Jean, n'étaient hélas! 


vers la terre, vers cette terre qu'il aimait d'un 


si profond amour, 
— Est-ce possible! Ah si je m'attendais à 


uis, la voix chevrotante: 


cousin s'installer à la Baronnie, Peut-être eût.il 
hésité à laisser ses parents dans l'embarras, 
mais, puisque Gontran était là, tout s'arrange- 
rait pour le mieux. 


C'est en cet esprit que, six semaines avant sa 


libération, il vint à Marcei, passer sa dernière 


permission, 

Il n'avait cessé, en réalité, d'aimer ses pa- 
rents, pour lesquels il professait un grand 
respect; aussi n'étaitil pas peu inquiet sur les 
suites de l’aveu qu’il comptait leur faire, 

Comment Pierre Gautier allait-il prendre la 


: chose? 


Il se promit d'attendre, pour révéler ses in- 
tentions, la limite extrême, et ce fut le père, 
lui-même, qui lui en donna l'occasion, à propos 


: d'un champ voisin qui se trouvait à vendre: 


— Mon intention, dit Pierre, est de garder 


+ Gontran: or, comme le personnel ici suffit à la 


* tâche, 


peut-être, pour l'occasion, 
agrandir la Baronnie? 
Jean baissa la tête et ne répondit 
Le père, longuement, regarda ce 


pourrais-je 


oint. 
ils qu’il 


N sentait lui échapper, puis, voyant qu'il ne parlait 


de la pra 


MHIQUE pas il s'arrêta brusquement au milieu 
rie 


u'ils parcouraient ensemble, puis, 

les bras croisés, les yeux dans les yeux de son 
enfant: 

| — Jean! .,, Réponds-moi franchement, Au- 


; rais-tu l'intention de ne pas revenir parmi nous? 


! Sat 


; que je 


Sous le magnétisme de ce regard loyal et 
franc, le sergent-major n'osa plus longtemps 
cacher sa pensée, 

— Mon père, dit:il, tu as deviné . ,. Tant 
ue je n'ai connu que la culture, je l'ai aimée: 
ensé qu'elle suffirait à mes ambitions et 
ourrais ici trouver le bonheur, 

— Et maintenant? 


-— Pardonnez-moi cet aveu; il m'est pénible, 


” Car tu sais combien je vous aime... Eh bien, la 


perspective de rentrer à Marcei m'effraie à 
présent, J'ai perdu le goût de la terre, Ici, je 
m'ennuierai à mourir, 

— Est-ce possible? 

— J'ai longuement réfléchi . ,. je n'en suis 
malheureusement que trop certain. 

— Que comptes-tu faire ? 

— Aller à Paris .., 

— Qu'y feras-tu? 

— Je n'en sais rien encore, Je passais au 
régiment pour un des meilleurs sousofficiers 
comptables, Je me suis trouvé en rapport avec 
des fils d’industriels, de commerçants , ,. J'ai 
déjà posé des jalons, je suis sûr de trouver une 
bonne place, 

Un moment, la gorge étranglée par l'émo- 
tion, Pierre Gautier demeura le front penché 


cela! ,., 

— Tu m'en veux? 

— Oh! .., peux-tu croire? . .. Non, mon 
enfant, je ne t'en veux pas... Seulement, j'ai 


beaucoup de chagrin, Je m'étais toujours fait à 
l'idée que tu continuerais les traditions de la 
Baronnie , . , mais, puisque le coeur n'y est 
pas ... Dieu me garde de te faire violence! . .. 
Va donc où t’appellent tes préférences, mais 
n'oublie jamais de quelle famille d’honnôtes 
gens tu es issu, Souviens-toi du nom obscur, 
mais sans tache que tu portes ... 

Gautier père se tut tout à coup. Une larme 
glissa sur sa joue bronzée, 

Jean prit la main du paygan, 

— Papa ,,, je t'en prie... 

Le bonhomme essuya sa paupière: 

— Ce n’est rien ,.. Un instant d'émotion 
bien compréhensible, I1 ne faut jamais entre- 
prendre une tâche pour laquelle on ne se sent 
aucun goût. Puisque tu as la possibilité de 
choisir, de faire autre chose, je me garderais 
bien de t'influencer, Compte sur moi, je ferai 
entendre raison à ta mère, 

Jean serra son père dans ses bras: 

— Tu es un brave coeur , , , et ta noble 
résignation me causerait des remords, si je 
n'avais la certitude de te donner, plus tard, 
d'autres satisfactions, 

— Et Marie? .,, Tu ne songes pas à l'aban- 
donner, j'imagine, 

— Non certes! 

— C'est qu’elle t'aime .. , qu'elle t'adore. . 
Elle ne vit que pour toi .., Tu ne voudrais pas 
la plonger dans un abîime de chagrin. 

Jean hocha gravement la tête, 

Certes, il n'avait jamais cessé d'aimer cette 
compagne de sa jeunesse; son coeur se serrait 
à la seule pensée de lui causer la moindre amer- 
tume; pourtant, il se rendait parfaitement 
compte qu'il n'avait plus pour elle la même 
tendresse qu'autrefois. Elle était une soeur, une 
amie de prédilection, Il ne se voyait plus très 
bien la promenant à son bras dans les rues de 
Paris. Quelle figure ferait, parmi toutes ces 
femmes élégantes, cette odorante fleur des 
Champs? 

Il faut laisser aux femmes leur cadre propre: 
or, aussi fraîche et charmante que fut Marie 
Dubard, ne garderait-elle pas toujours la mar- 
que de son origine? 

Ainsi parlait Jean Gautier, 

Enfin, il lui était venu certaines ambitions . 
Il avait lu des romans .. . il avait entendu conter 
des histoires d'employés sérieux épousant la 
fille de leur patron, devenant à leur tour des 
personnages importants, 


(à suivre) 


Au Manitoba 
ST-BONIF'ACE — 


Le Frère Alfred Paul 


Le Frère Alfred Paul, de 
l'école Provencher, a succombé 
à une crise cardiaque le 12 
juin dernier, Né à St-Boniface 
en 1911, il est entré au postulat 
des Marianistes en 1926 et a 
prononcé $ses premiers voeux 
en 1929, A l'exception de neuf 
ans passés à VMaryhutet, St: 
Louis, aux Etats-Unis, le Frère 
Paul s'est dépensé continuelle. 
ment auprès de la jeunesse de 
St-Boniface, En plus d'ensei- 
gner les cours d'atelier à l'école 
Provencher, il donnait généreu- 
sement de son savoir et de son 
temps à l'organisation des ac- 
tivités sportives de son école, 
En reconnaissance de ce dé. 
vouement, le gouvernement fé. 
déral lui décernait la médaille 
du centenaire en 1967, 

Aussi, les jeunes qui ont pro- 
fité de ses cours, tous ses col. 
lègues dans l'enseignement et 
les membres de sa communau- 
té garderont de lui le souvenir 
d'un homme loyal, sincère et 
généreux, 

Le Frère Paul laisse dans le 
deuil sa mère, Mme Sineï Paul; 
un frère, André, et cinq soeurs, 
Mme T, Marius (Louise), Mme 
JL, Jubinville (Irène), Mme 
E. Seadon (Cécile) et Mme A. 
Gauvreau (Ida), de St.Boni- 
face, et Mme A. Demeule 
(Alice), de Winnipeg. 

Après la messe de Requiem 
qui fut célébrée le 15 juin à 
l'auditorium Notre-Dame, le 
Frère Paul a été inhumé au 
cimetière de St-Boniface, 

* * * 


Sr M.-Léon-de-la-Croix, 
S.N.I.M. 

Le 25 mai est décédée, à 
l'Académie St-Joseph, Sr M. 
Léon-de-la-Croix (Bernadette 
Roy), âgée de 72 ans. Origi- 
naire de St-Boniface, Soeur 
Léon entra au Noviciat des 
Soeurs des Saints Noms de 
Jésus et de Marie en 1919, 
Après sa profession, elle en- 
seigha successivement aux éco- 
les de St-Boniface, Kenora, 
Keewatin et St-Jean-Baptiste, 

Excellente institutrice et édu- 
catrice, Soeur Léon fit du 
théâtre et de la diction son 
arme pour défendre et propa- 
ger la cause française au Mani- 
toba, Compagnes et élèves se 
souviennent de son esprit de 
service et de son enthousiasme 
constant, 

Soeur Léon-de:-la.Croix laisse 
dans le deuil, outre sa famille 
religieuse, un frère, Rodolphe, 
de Vancouver, trois soeurs, 
Marie-Anna-Adèle, de St-Boni- 
face, Clémence, d'Otterburne, 
et Gabrielle (Madame Marcel 
Carbotte), du Québec, 

Le 26 mai au soir, M. l'abbé 
Edouard Bonin présida la li- 
turgie des défunts à l'Acadé- 
mie St-Joseph. La messe de 
Requiem fut concélébrée par 
l'abbé Bonin, l'abbé Ovila Mo- 
aHe et le Père Martial Caron, 

MJ,, le lendemain en la cha- 

lle des Soeurs Oblates, Aline 

avoie, S.NJ.M, lut l'épitre, 
tandis que les Soeurs de l’Aca- 
démie firent les frais du chant. 

Les porteurs furent MM. 
Germain Landry, Guy Jubin- 
ville, Roland Cyr, Léo Landry, 
Albert Marquis et Marcel Kol- 
ly. L'inhumation se fit au ci- 
metière de St-Boniface, 


* * * 


MARIAPOLIS — 
M. Théodore Morin 


Le mardi 2 juin est décédé, 
à sa résidence, M. Théodore 
Morin, à l'âge de 83 ans. Né à 
St-Alphonse-de-Liguori, Qué, le 
22 septembre 1886, il avait six 
ans lorsqu'il arriva au Mani- 
toba, Il épousa Mlle Clarinda 
Malo et tous deux s'établirent 
sur une ferme à Greenway, où 
ils demeurèrent de longues an- 
nées, Depuis 26 ans ils s'étaient 
retirés à Mariapolis, 


Les prières eurent lieu le 
jeudi soir, à 8 h, à Mariapolis, 
et les funérailles le vendredi 5 
juin, à 10 heures, La messe de 
Requiem fut célébrée par l'abbé 
Humfeld, curé de St-Alphonse, 
M. l'abbé Morin, neveu du dé: 
funt, lut l'épître. 

Les porteurs furent six pe- 
tits-fils, MM. Guy et Edgar 
Desrocher, Albert Tardiff, Nor- 
man Morin, Richard Benoit et 
René Hacault, La quête fut 
faite par MM. Albert Tardiff et 
Edgar Desrocher, 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Clarinda, deux fils, 
Alex, de Dunrea, et Marcel, de 
Winnipeg; quatre filles, Mme 
Israël Desrocher (Celindé), de 
Mariapolis, Mme Prosper Petit 
(Germaine), de St:Boniface, 
Mme Raymond Tardiff 
(Agnès), de Mariapolis, Mme 
Ed Stemkowski (Lydia), de 
Portage-la-Prairie; une soeur, 
Mme Alphonse Boulet; 22 Re 
tits-enfants et 30 arrière-petits- 
enfants, 


PIERRE BRUNET, prop 


Monumonts 
BRUNET 
405, rue Bertrand, St-Boniface 


Tél.: 233-7864 


SOMERSET — 
M, Wilfrid Decosse 


Le samedi 6 juin est décédé 
à l'hôpital général St-Boniface, 
apres quelques mols de mala: 
die, M. Wlfrid Decosse, âgé 
de 75 ans, 

La messe de Requiem fut 
concélébrée en l'église de So: 
merset, le mardi 9 juin, par 
Mgr Aimé Decosse avec les 
abbés F, Ducharme et Pouliot, 
de Gravelbourg, O. Moquin et 
G, Toupin et le Père G. Labos. 
sière, O.M.I, Mgr Desorcy agis: 
salt comme maître de cérémo: 
nies, Parmi l'assistance on re: 
marquait, outre des gens des 
parolsses voisines et de St-Bo:- 
niface, des parents venus d'Ed- 
monton et Vancouver, 


Les porteurs étaient six ne- 
veux du défunt, MM. Maurice, 
Donald et Emile Decosse, Gé. 
rard et Marcel Bessette et De- 
nis Belleville, Le salon funé. 
raire Scarfe, de Holland, était 
en charge des arrangements, 

M, Wilfrid Decosse était un 
homme très dévoué dans de 
nombreuses organisations tel. 
les que les Chevaliers de Co: 
lomb, l'Association d'éducation 
et les Anciens du Collège, 71 
était aussi un homme fidèle 
à ses convictions religieuses 
mails ne manquait pas non plus 
de s'intéresser aux activités 
sportives et, passé les 70 ans, 
il assistait encore à des joutes 
de baseball, hockey, etc. 

M. Decosse prenait aussi 
part aux affaires publiques, Il 
fut conseiller du village jus- 
qu'en 1970 et maître de céré- 
monies attitré en de nombreu- 
ses circonstances, Orateur pé: 
tillant et plein d'esprit, il sa- 
vait dire franchement sa pen- 
sée sans offenser personne, J1 
était diplômé de la Faculté 
d'art dentaire de l'Université 
de Montréal. 

Le défunt laisse dans le 
deuil trois frères, Mgr Aimé 
Decosse, évêque de Gravel- 
bourg, Sask,, Antonio, de Na- 
naimo, C.-B, et Aristide, de Ca: 
racas, Venezuela; deux soeurs, 
Mme Irène Bessette, de Van: 
couver, C.B,, et Mme M.-An- 
toinette Belleville, de St-Boni-. 
face, 

* + [] 
WINNIPEG — 
Mme Agnès Soulodre 

Le Li 28 mal, à l'hôpital 
Miséricorde, est décédée Mme 
Agnès Soulodre, âgée de 79 
ans, 

Née en France, Mlle Agnès 
Bourrier vint au Manitoba en 
1891 et épousa M. Etienne Sou- 
lodre en 1906. Ils s'établirent 
à St-Lupicin où ils demeurè. 
rent plusieurs années, Ils dé- 
ménagèrent ensuite à St-Boni- 
face en 1941, M. Soulodre mou- 
rut en 1953, 

Mme Soulodre était membre 
du Tiers Ordre de St-François 
et des Dames de Ste-Anne, 

La défunte laisse dans le 
deuil af fils, Pierre, Etienne, 
Luc et Gabriel, de St-Boniface, 
le Père Jean, O.MI, curé de 
la paroisse du Sacré-Coeur de 
Winnipeg, Paul, de High Level, 
Alberta, et Michel, de Toron- 
to; trois filles, Mme JE, Le- 
blanc (Marie), de Calgary, Al- 
berta, Mme Claude Parenteau 
(Anne), de Valcartier, Québec, 
et Mme René Lauzon (Rita), 
de St-Boniface; cinquante pe- 
tits-enfants et sept arrière-pe- 
tits-enfants; un frère, Jules 
Bourrier, de St-Norbert, et 
deux soeurs, Mme E, Brunel, 
de Notre-Dame-de-Lourdes, et 
Mme N, Bergeron, de St-Boni- 
face, 

Le salon mortuaire Desjar- 
dins était en charge des arran- 
gements funéraires, 

La dépouille mortelle fut ex- 
posée en l'église du Sacré- 
Coeur de Winnipeg où les priè- 
res furent récitées à 7 h du 
soir, La messe suivit immédia- 
tement après, et le chant fut 
sous la direction du Père Al- 
bert Lafrenière, O.MI. Parmi 
les nombreux concélébrants et 
membres du clergé qui pre- 
naient place au sanctuaire on 
remarquait les Pères Jean Sou- 
lodre, Arthur Lacerte, Louis 
Aubin, Jean-Paul Aubry, René 
Piché, Omer Pouartns Al- 
bert Lafrenière, Joseph Ala- 
rie, Alvin Gervais, Antonio 
Lacelle et Thomas Paradis, 
tous Oblats de Marie Immacu- 
lée, les abbés Raymond Roy 
et Ubald Lafond, 

Les porteurs étaient MM. 
Luc, Etienne, Michel et Pierre 
Soulodre et JE, Leblanc. L'en- 
terrement eut lieu lundi matin 
à 10 heures au cimetière de 
St-Boniface, 


Les assises de la 


Commission Dumont 

Tel que prévu, les assises de 
la Commission Dumont se tien. 
dront en français et en anglais 
dans le diocèse de St-Boniface 
les 20 et 21 juin. Les séances 
seront comme suit: 


Samedi 20 juin: 9 h a.m, à 
midi, session française; 2 h à 

h p.m., session anglaise; 7 h 
à 10 h pm, session française, 

Dimanche 21 juin: 2hà5h 
p.m, session française; 7 h à 
10 h p.m,, session anglaise. 

Les séances se tiendront à 
l'école Lacerte du Parc Wind. 
sor (St-Boniface) à l'angle Cot- 
tonwood et Autumnwood, 

La Commission Dumont est 
une initiative de l'Episcopat 
canadien, Les interrogations 
des évêques eux-mêmes, les 
préoccupations des clercs et 
des laïcs, suscitées tant par les 
changements qui affectent la 
société actuelle, que par le sou- 
ci à donner suite à Vatican II, 
décidèrent l'assemblée des évé: 

ues canadiens à créer cette 

ommission qui invita laïcs, 

prêtres, religieuses à scruter 
et étudier la situation et en 
faire rapport. Les 20 et 21 juin, 
la Commission entendra ces 
rapports, 


MacKenzie 
Salon funéraire de Prince-Albert 


W. TT. Beaton —— H, J, Jordan 


130, 9e rue Est  Tél.: 763-8488 
lei on parle français, 


Saint-Boniface, le 17 juin 1970 


M chronique 


religiouse 


par 


Guy de Bretagne, OM. 


Le “’Consilium" est dissout 

Pourquol? Parce qu'il a accompli son travail, Le 10 avril 
dernier, le Pape a remercié le groupe d'experts qui travaillaient 
à fournir les textes du renouveau liturgique sur la demande de 
Vatican II. On a du mal à réaliser l'immense travail que cela 
a exigé, Le bilan de ces travaux le dit à sa façon: rite de la 
Semaine Sainte, du baptême des enfants, des Ordres, du Maria: 
ge; le lectionnaire des messes: rites des funérailles, de la pro- 
fession religieuse; le calendrier, le missel, le bréviaire; rites du 
baptême des adultes, de la confirmation; le martyrologe; le 
cérémonial pontifical, 

On a cherché une mellleure expression religieuse avec sim. 
plicité et sincérité, I1 fallait aussi “ressourcer” la liturgie en 
faisant un ample usage de la Bible et assurer un enseignement 
doctrinal solide et traditionnel tout en étant plus adapté à notre 
temps. La liturgie, c'est l'action par laquelle l'Eglise s'exprime 
et, ce faisant, enseigne expérimentalement, La liturgie a été 
pendant quinze siècles le seul catéchisme dont l'Eglise s'est 
servi pour instruire et éduquer des générations de croyants, On 
veut revenir à cette méthode active en traduisant les textes 
renouvelés, revisés, revigorés dans les langues vivantes, Le 
reste dépendra d'une participation plus active de notre part, 
I faut que dans chaque culture, les peuples partent de ces 
travaux pour opérer, selon les besoins, des adaptations confor. 
mes aux génies nationaux, Cela exige de la prudence et aussi 
de la science, On ne peut laisser aux initiatives d'esprits agités 
de suivre leurs caprices et d'inventer n'importe quelle pacotille 
soi-disant originale, Les évêques ont des commissions liturgl. 
ques, Ils permettent des expériences contrôlées, dans des pa- 
roisses-pilotes, accomplissant ainsi un rodage progressif, …1 ne 
suffit pas de réunir un groupe de jeunes ou d'originaux pour 
Jouer de la musique à fil de fer, danser ou se permettre d'autres 
excentricités tout en dramatisant des éléments superficiels du 
culte chrétien, Le christianisme est plus qu'une religion ordi. 
naire, historique, naturelle, Son culte est tout différent des 
autres, La foi, sans doute, s'incarne dans le religieux et lui 
emprunte des modes d'expressions qui varient selon les peuples 
et les âges. Cela suppose un goût parfait, un “sentir avec 
l'Eglise”, un sens de tradition fidèle, un peuple vraiment engagé, 
Il ne suffit pas d'avoir une assistance variée, seulement pour 
faire comme on a toujours fait, où par peur de pécher par 
omission, Conformisme et sécurisme nous donnent ces gens 
qui grognent: “l'Eglise va trop vite”... ou “pas assez vite”, Telle 
assemblée “assise” critique mais ne participe pas. Heureuse. 
ment que l'on voit de plus en plus une meilleure attitude et une 
meilleure compréhension chez ceux qui viennent à l'église, Ils 
deviendront ainsi plus apôtres pour ré-évangéliser ceux qui ne 
viennent plus à l'église, L'Eglise connaîtra, grâce à eux, des 
“Jours qui chantent” et un “nouveau printemps", 


Le Saint Suaire de Turin 

Une exclusivité de PARIS MATCH du 9 mai intéressera 
nos lecteurs et corrigera nos idées sur la Crucifixion telles que 
transmises par nos crucifix êt l'iconographie chrétienne, Ac. 
compagnant les poignantes photos de ce reportage, l'article de 
R. Serrou vaut la peine d'être lu. Un rapide résumé historique 
rappelle les vicissitudes de cette relique du Saint Suaire qui 
maintenant appartient à la Maison de Savoie. On nous parle 
ensuite des travaux scientifiques, notamment ceux du Dr Pierre 
Bourbet et de Mgr Ricci. 

Ce suaire a servi à un ensevelissement provisoire, car le 
temps pressait en cette veille du sabbat. Le mélange d'huile et 
d'aloës dont on avait imprégné le suaire, avec les émanations 
alcalines, la sueur, le sang d'un corps torturé, expliquent pour. 
quoi le linceul a réagi comme une plaque photographique, 

Que dit le Suaire? Il nous dit que des Romains, non pas 
des Juifs, ont flagellé la victime, systématiquement, “pour la 
châtier, non la tuer”, car Pilate voulait sauver Jésus, On a évité 
les régions du coeur à cette fin. Les fouets étaient l'un terminé 
par des osselets, l'autre par des billes de plomb, Le Suaire nous 
dit que la Victime n’a pas été “couronnée” d'épines, mais coiffée 
d'une brassée de branches épineuses. Seule la nuque montre 
des traces de sang, On sait, par la tradition, que le visage avait 
été essuyé par le voile de Véronique, Le Suaire nous dit que 
les clous percèrent les poignets; qu'un seul clou fixa les deux 
pieds, sans appui comme on le voit sur nos crucifix. Le pled 
gauche était superposé sur le pied droit. Les traces de sang sur 
les avant-bras prouvent que les membres n'étaient pas tendus, 
Pouvant changer de position, la victime pouvait tour à tour 
prendre appui sur ses pieds pour soulager les bras, “Le linceul 
révèle un homme raidi sur ses jambes, la tête inclinée sur la 
poitrine”, La mort n'est pas due à l'asphyxie, Jésus parlait, 
“poussa un grand cri”, Le coeur a dû éclater, Le fer de la lance 
a ouvert la poitrine d'un cadavre, Le témoignage de saint Jean 
parlant “du sang et de l'eau se retrouve confirmé par les traces 
laissées sur le Suaire, 

Confirmera:t-on ces conclusions par un examen scientifique 
pour dater les reliques avec les infrarouges, les rayons X et le 
carbone 14? Le Vatican est prêt à le faire mais seul, l'ex-roi 
Humbert en exil, pourrait en donner la permission, puisque le 
Suaire appartient à sa famille, : 


Salle de réception du 


CENTRE ST-LOUIS 


ANGLE PROVENCHER et NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces, 
Bingo tous les samedis de 2 h p.m. à 4 h p.m, 
RENSEIGNEMENTS: Lucien Leclerc 
Tél: 247-3087 500, boul, Provencher 


Le di Canadien” | 


- véhicule par excellence 
pour visiter le Canada 


———@< re 


Nous voulons vous traiter aux petits plats, 
Vous distraire, Vous faire voir les 
paysages les plus spectaculaires du 
Canada , . . de nos voitures-dôme, Nous 
voulons vd vous sachiez ce que c'est que 
le confort, 


Nous voulons vous faire voyager dans le 


!’Canadien’’, |! y en a un en direction de 

l'est et un vers l'ouest tous les jours, 

Consultez votre egent de voyages à ce 
D] 


sujet ou le Canadien Pacifique, 
Rérervez vos p'aces maintenant, 


I 
| 
| 


Saint-Boniface, le 17 juin | 


970 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Page Ÿ 


s 


Salade 


Lorsque vous emportez un 
anier de pique-nique, il est 
ndispensable de maintenir, à 
l'intérieur, une température 
aussi froide que possible, La 
façon la plus sûre est ou: en: 
fermer de la glace, La façon 
la plus simple est d'enfiler l'un 
dans l'autre deux sacs de ma: 
tière plastique, d'y verser de 
l'eau du robinet en prenant 
soin de ne pas remplir le sac, 
de le nouer et de le placer au 
congélateur, Au point d'arri: 
vée cette glace “potable” que 
vous concasserez en petits 
morceaux pourra encore ser- 
vir à refroidir des boissons 
gazeuses ou jus de fruits, 
+ * + 
Un garagiste essayalt sans 
succès de se faire payer par 
un client, I1 joignit à sa der. 
nière facture une photo de ses 
enfants au bas de laquelle il 
écrivit: “Voilà pourquoi il me 
faut cet argent”, 
En réponse, il reçut égale. 
ment une photo d'une jolle 
blonde en maillot de bain, ac- 
compagnée de ces mots: “Vol. 
là pourquoi je ne peux pas 
payer”, 
+ * + 
Escalopes bien panées sans 
vous salir les mains, si vous 
mettez dans une boîte en plas- 
tique, fermée d'un couvercle, 
un oeuf battu, puis dans une 
autre boîte de la chapelure, 
Secouez-les dans la première, 
puis dans la deuxième, Elles 
seront parfaitement recouver- 
tes, 
+ *# + 


Savez-vous que si vous lais- 
sez tremper vos couteaux à 
dépecer dans l’eau de vaisselle, 
ils perdront leur tranchant? 
Prenez un linge mouillé, sa- 
vonné, et essuyez tout simple- 
ment le manche d'abord, puis 


la lame, Asséchez bien avant 
de ranger, 
# + 


Vous voulez enlever une ta: 
che d'encre de crayon à bille, 
servez-vous d'alcool, Ça va 
comme un charme, 

+ *# + 

Une dame se présente à une 
compagnie “d'assurance, 

Mon mari est mort, je viens 
toucher son assurance, On 
cherche le dossier et l'on dé- 
couvre qu'il était assuré con: 
tre l'incendie, alors... 

Mais, justement, de répll. 
quer la femme, il a été Inci- 


néré... 
+ XX + 


Petite maman, même si vous 
êtes pressée, prenez le temps 
de Lor un escabeau bien 
d'aplomb devant les étagères 
que vous voulez atteindre, Rien 
e pire qu'un bottin de télé. 
phone sur une chaise de cui: 
sine, Un faux mouvement, le 
livre glisse, vous tombez, Ne 
risquez pas de vous blesser, 
vous pourriez même en rester 
infirme, 

+ * + 


Proverbe chinois: Si tu soup- 
connes un homme, ne l'enga- 
ges pas; si tu l'engages, ne le 
soupçonnes pas, 

* + 

On peut prévenir l'éruption 
cutanée due au contact avec 
l'herbe à puce en lavant la par: 
tie malade immédiatement a. 
près le contact avec un savon 
fort et de l'eau. Le traitement 
de l'éruption est du ressort du 
médecin, M 


Un petit garçon regarde à 
la fenêtre: 

Vite, maman, voilà papa qui 
arrive, Décide-toi. Qu'est-ce 
qu'on lui montre d'abord? Mon 
bulletin, ta nouvelle robe ou 
l'aile de la voiture? 


L'histoire de la 


La Bible ne dit pas ce qu'A- 
dam a reçu d'Eve le jour de 
la fête des Pères, mais il se 
pourrait bien que ce soit un 
cadeau qui apporte plaisir et 
détente au premier papa du 
monde, 


Les temps n'ont pas telle: 
ment changé et alors que qua- 
tre millions de pères au Cana: 
da attendent anxieusement le 
21 juin pour déballer leurs ca: 
deaux, il y a des chances que 
les traditionnels cigares fas- 


La 


Norwood Jewellers 


3202, avenue Taché 
NORWOOD 


Tél.: 247-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 
Réparations de montres, 


horloges et bijoux 
notre spécialité 


Albert Pélissior 


289, rue Vaughan 
Winnipeg 


Réparations - Remodelage 
Entreposage 
Manteaux de fourrure neufs 


Tél. 943-8895 


GEO. SARAS 
FOURRURES 
533, Des Maurons, St-Boniface 
Téléphone: 247-2460 
Réparations et modifications 
Manteaux faits sur commande 


Entreposage gratuit 
Prix raisonnables 


fête des Pères 


sent naître le plus large sou- 
rire de satisfaction. 

Bien que les Américains 
tiennent George Washington 
pour le ‘Père de son pays”, 
c'est en réalité Jules César qui 
mérite le titre, Le mot ‘père 
vient du nom donné aux séna- 
teurs romains — ‘‘patres”, 

L'idée d'une fête des Pères 
prit son origine aux Etats. 
Unis et fut célébrée pour la 
première fois à Spokane, 
Washington, en 1910, Mme 
John B, Dodd désirait rendre 
hommage à son père, William 
B, Smart, un vétéran de la 
Guerre Civile, qui avait élevé 
six orphelins de mère, 

Elle estimait que cette oc- 
casion était une façon d'atti- 
rer l'attention sur les divers 
rôles d'un père: mari, papa et 
soutien de famille. Encoura- 
gée par son ministre, elle écri- 
vit une lettre à l'Alliance des 
Ministres de Spokane qui ac- 
cueillit favorablement sa sug- 

estion, Puis on porta le pro- 
fet à l'attention du YMCA de 
Spokane qui prit des mesures 
fous concrétiser l’idée de Mme 

0! 


Le président Woodrow Wil- 
son se vit offrir un insigne 
de la fête des Pères à la Mai- 
son Blanche en 1916. Huit ans 
plus tard, le président Calvin 


Coolidge recommandait qu'on. 


observe la fête des Pères dans 
tout le pays. 

Bien que la fête des Pères 
n'ait jamais eu tout à fait la 
même ampleur que la fête des 
Mères — pour des raisons sen- 
timentales évidentes — elle a 
tout de même acquis une gran- 
de popularité, avec les années, 
comme moyen de rendre hom- 
mage à l'homme-de-la-maison 
qui travaille tant. 

Après tout, la seule diffé. 
rence entre la fête des Mères 
et celle des Pères n'est souvent 
qu'un bon cigare! 


VOTRE MACHINE À 


COUDRE A-T-ELLE 


BESOIN D'ÊTRE RÉPARÉE ? 


Confiez-la aux experts 


Nous réparons toutes les machines à coudre, quelle que soit 


leur marque ou leur condition, 


Messagerie gratuite 


APPELER: 


Acadian Sewing Machine & Supply 
942-7787 ou 783-6910 


La cuisine “barbecue” ne se limite 
pas aux saucisses et aux 


Voici de nouveau la saison 
où on aime cuisiner en plein 
air, Malheureusement, il suffit 
de lire les instructions diverses 
et parfois’ contradictoires au 
sujet de la cuisine barbecue 


Po le 
{NU Àf 


Mais comme les viandes cui- 
tes au barbecue sont absolu- 
ment délicieuses, il est regret- 
table de ne pas faire des es- 
sais et de ne pas mettre au 
point plusieurs menus diffé. 
rents pour la cuisson en plein 
air des repas d'été, 

D'après l'experte en écono- 
mie ménagère de l’Institut des 
roduits avicoles du Canada, 
a dinde ét le poulet cuits à 
la broche appartiennent aux 
viandes les plus simples à cui- 
re au barbecue et les plus ex- 
uises qui soient, Assurez-vous 
e votre feu d'abord et met- 
tez un plat en aluminium pour 
recueillir la graisse et éviter 
les flambées soudaines qui 
font roussir la viande, 

Les morceaux, les moitiés 
ou les quartiers de poulet qui 
ont mariné dans du beurre as- 
saisonné ou de l'huile et du 
vinaigre ou du jus de citron et 
de l'eau — ou même utilisés 
tels quels badigeonnés de beur- 
re ou d'huile pendant la cuis- 
son — doivent être bien dorés 


Viande de boeuf: Une de- 
mande accrue de viande de 
boeuf est prévue comme d'ha- 
bitude durant l'été, les prix 
pourront donc monter, 


Porc: On prévoit une haus- 
se normale des prix au cours 
de l'été, mais cette hausse de- 
vrait être modérée en raison 
de l'augmentation régulière de 
l'offre, 

Oeufs: On LT des prix 
fermes mais à un niveau re- 
lativement bas, 


Volaille: Offre abondante de 
poulets à griller et à rôtir et 


pour comprendre la perplexité 
dans laquelle elles plongent les 
novices, C'est pourquoi trop de 
personnes s'en tiennent, pour 
lus de sûreté, aux saucisses 
umées et aux hamburgers, 


et croustillants une fois cuits, 
Si la viande roussit, c'est soit 
à cause d'un feu trop chaud, 
soit parce que la viande est 
lacée trop près du feu. Il faut 
a déposer au moins à six pou- 
ces des braises (de préféren- 
ce à huit pouces); arroser la 
volaille et la retourner fré- 
quemment jusqu'à ce que la 
chair en soit tendre, On peut 
compter de 60 à 90 minutes 
pour la cuisson, suivant la 
grosseur des morceaux de din- 
de ou de poulet, 

La sauce-trempette piquante 
pour “barbecue” et pour 
volaille cuite à la broche 

Les sauces d'arrosage don- 
nent de la saveur et de la suc- 
culence aux viandes cuites au 
barbecue, mais il faut savoir 
choisir avec soin les assaison- 
nements suivant la viande uti- 
lisée, 

Pour les jeunes poulets et 
dindes à saveur délicate, on 
peut utiliser toute une variété 
de saveurs, À partir d'une base 
d'huilé, de margarine ou de 


prix en baisse, Offre abondan- 
te de dindons à griller et de 
dindes avec possibilité d'une 
certaine diminution des prix. 
Offre satisfaisante de gros din- 
dons et prix soutenus. 


Pommes: Offre plus abon- 
dante que d'habitude, prix plus 
ou moins stationnaires, 

Pommes de terre: L'offre 
des vieilles pommes de terre 
étant modérée et la nouvelle 
récolte n'étant attendue que 
pour la fin du mois, les prix 
devraient monter, 


Oignons et carottes: Faible 


hamburgers 


beurre fondu, de sel et de pol- 
vre, on peut varier la sauce à 
l'infini en y ajoutant l'un ou 
plusieurs éléments: fruits écra. 
sés ou jus de fruits, vins, miel, 
sauce tomate, jus de tomates 
ou soupe aux tomates, fines 
herbes, épices, sauce soya, sau- 
ce Worcestershire, catsup et 
sauces pour biftecks, etc, 

L'Institut des produits avi. 
coles du Canada est d'avis que 
les sauces d'arrosage conte. 
nant du sucre, du miel, de la 
tomate ou de la sauce soya 
ne doivent être utilisées qu'au 
cours des 20 et 30 dernières 
minutes de cuisson, Elles ont 
tendance à roussir et à former 
une croûte trop foncée sur la 
volaille si elles sont utilisées 
trop tôt pendant la cuisson, 

La sauce à marinade et d'ar- 
rosage à ‘l'hawalienne” est 
l'une des recettes de l'Institut 
qui a reçu l'enthousiasme des 
maris, Elle se caractérise par 
une saveur délicate et se ma: 
rie admirablement avec la sa. 
veur du poulet, Comptez 4 de 
tasse de bon vin blanc demi- 
sec, % c, à thé de gingembre 
et 1 c, à thé de sauce au soya 
pour 1 livre à 1% livre de 
poulet, Si vous l'employez com- 
me marinade, faites:y tremper 
le poulet pendant 10 minutes 
ou plus et égouttez-le bien, 

Durant la cuisson, arrosez 
fréquemment le poulet avec du 
beurre fondu, de la margarine 
ou de l'huile jusqu'aux 30 der. 
nières minutes de cuisson, puis 
arrosez avec la marinade qui 
reste, 


Une sauce-trempette 
Voici pau les amateurs, 
une délicieuse eg 
te, l'une des préférées de l'Ins- 
titut, pour servir avec le pou- 
let ou la dinde cuits à la bro- 
che, Elle se sert bien chaude 
dans des bols individuels ou 
dans des piments verts évidés 
et chauffés, 
1 tasse de catsup 
1, tasse d'eau 
©, à table de cassonade 
2 C, à thé de sel 
2 tasse de céleri 
haché 
2 c. à table de vinaigre 
YA de tasse de jus de citron 
3 c. à table de sauce Worces- 
tershire 
Y> c. à table de moutarde pré- 
ne (douce) 
élangez tous les ingré- 
dients et laissez mijoter, à cou- 
vert, pendant 15 minutes, Don- 
ne de 4 à 6 portions, 


finement 


Chronique des vivres 


offre d'origine canadienne et 
offre abondante de nouveaux 
stocks importés, Prix plus ou 
moins stationnaires, 

Tomates et concombres: 
L'augmentation de l'offre en- 
traînera une baissé des prix. 

Asperges, choux-fleurs, lai. 
tue, , rhubarbe, épinards, 
oignons verts, poireaux et 
échalottes: Approvisionne- 
ments plus abondants et bais- 
se des prix, 

Fraises, petits poils, cerises: 
Offre de produits canadiens en 
augmentation, surtout vers la 
fin du mois, 


La bibrosest & seche RAS oeuvre 


Vol-au-vent aux crevettes 


2 c, à table de beurre 
2 c. à table de farine 
Y tasse de crème riche 
y tasse de bière 

%4 c, à thé de sel 

Y c. à thé de poivre 


% tasse de pommes de terre 
écrasées 

1 jaune d'oeuf 

1 tasse de crevettes coupées 
en morceaux 
Quelques crevettes entières 
Faire fondre le beurre, ajou- 

ter la farine, mélanger jusqu'à 


consistance lisse, Petit à petit 
ajouter la crème mélangée 
avec la bière, Faire cuire sur 
feu doux en mélangeant régu- 
lièrement jusqu'à ébullition, 
Ajouter sel et poivre. Faire 
cuire pendant cinq minutes, 
Incorporer en battant les pom- 
mes de terre et le jaune d'oeuf, 
faire cuire sur feu doux, en 
remuant sans arrêt jusqu'à ce 
que le mélange bouillonne, 
Ajouter les crevettes, Remplir 
les vol-au-vent, décorer cha- 
cun avec une crevette entière 
et saupoudrer de persil. 


Pâté à tartiner au fromage 


% livres de Cheddar 
Y% livre de Roquefort 
2 c. à table de beurre 
2 c. à table d'oignon émincé 
% c, à thé de sauce Worcester 
Y%2 ©, à thé de moutarde non 
préparée 
Y c, à thé de sel 
% tasse de bière 
Râper le cheddar, émietter 


le A De a Ajouter le beur- 
re, l'oignon, la sauce Worces- 
ter, la moutarde et le sel, Ré- 
duire en crème avec un ma- 
laxeur puis ajouter petit à pe- 
tit la bière en mélangeant jus- 
qu’à consistance onctueuse, En 
remplir un pot en verre ou en 
grès et le fermer hermétique 
ment, Garder au réfrigérateur. 
Servir dans un pumpernickel 
vidé de sa mie, 


Profiteroles pour 


garniture salée 


1 tasse de bière 
Y livre de beurre 

1 tasse de farine tamisée 
% c. à thé de sel 

4 oeufs 

Chauffer le four au préala- 
ble à 450 degrés, Amener la 
bière à ébullition, ajouter le 
beurre et le laisser fondre, 
Ajouter toute la farine et le 


sel d'un coup. Faire cuire en: 


battant vivement jusqu'à ce 
que le mélange forme une bou 
le qu n'adhère pas aux parois 
de la casserole (2 ou 3 minu- 
tes), Retirer du feu. Ajouter 
un oeuf à la fois en battant 
bien après chacun. 
Déposer par petites 

tés de la valeur d'une cu 
à thé sur une tôle graissée, 
Faire cuire pendant dix minu- 
tes puis uire la chaleur à 
350 degrés et faire cuire dix 


uanti: 
erée 


. minutes de plus ou jusqu'à ce 


qu'elles soient dorées, Faire 
refroidir, fendre et remplir de 
pâté, mélange d'oeufs, où n'im- 
porte quelle préparation pour 
cocktail, Environ trois douzai- 
nes, 


Ds 
d 


14 
LE 


Q. — Nous devrons déménager dans une ville éloi- 
gnée que nous ne connaissons pas du tout, Il va falloir 
chercher une maison et nous ne savons à qui nous adres- 
ser, Pourriez-vous nous donner un conseil? Merci, 


Nous six, 


R, — D'abord, la maison d'affaires pour laquelle votre 
mari travaillera dans cette ville devrait pouvoir vous orien- 
ter et vous faire des suggestions, Ensuite, les agents d'im: 
meubles de l'endroit seront à votre service, Vous pourriez 
écrire à la Chambre de Commerce de la ville demandant une 
carte et, en l'étudiant un peu, vous auriez une petite idée 
des environs, etc, Ne connaissez-vous pas des personnes d'ici 
qui ont déjà vécu là-bas? Les informations qu'elles vous 
fourniraient seraient peut-être plus précises, Certaines com- 
pagnies de messagerie qui font le transport des meublés à 
travers le pays offrent un très bon service de renselgne- 
ments, paraît.l, Je suis certaine qu'avec l'aide que je vous 
suggère, vous vous tirerez très bien d'affaire, 


# 


* 


Q. — Mon mari et moi sommes à notre retraite et 
avons acheté une petite maison à la ville, Nous avons 
toujours fait un grand jardin et, comme le parterre est 
assez grand, nous avons fait un petit jardin et en plus 
avons de jolies plates-bandes de fleurs, Nos voisins, nor- 
malement fort gentils, se moquent de nous et disent que 
nous avons détruit la beauté de notre parterre, Pour 
notre part, nous sommes très heureux de nos travaux et 
attendons avec impatience les quelques bons légumes frais 
que nous récolterons avant trop longtemps, Avons-nous 


mal fait? — Campagnards, 


R. — Vos voisins manquent certainement de tact et ne 
vous en faites pas à cause de leurs remarques. Ils vous 
envieront certainement quand vous irez chercher vos légu- 
mes frais dans votre jardin, Il me semble que les gens qui 
ont un parterre devraient avoir un petit coin où ils cultive- 
raient au moins des fines herbes et, si le terrain est un peu 
plus grand, quelques pieds de tomates, La saveur des légu: 


mes frais cuelllis est exquise. 


LA 


à 


Q. — Que pensez-vous des jeunes que l'on rencontre 
dans les rues pieds nus et débraillés? Comment leurs pa- 
rents peuvent-ils les laisser rentrer dans une maison pro- 
pre? Si on les voyait ainsi vêtus et dévêtus à la plage, 
passe encore, mais en pleine ville, dans les restaurants 
et les grands magasins, n'est-ce pas affreux? — Choqué. 

R. — Ce que j'en pense? Je ne sais plus que penser! 
Que les jeunes cherchent à se vêtir d'une façon originale, 
c'est assez normal, mais qu'ils soient sales, voir même dé: 
goûtants dans certains cas, il me semble que c'est intolé. 
rable, Certains parents, qui sont vraiment affligés par la 
conduite de leurs jeunes, prétendent qu'ils ne peuvent pas 
les contrôler, C’est sans doute vrai car les parents conscients 
ne peuvent que déplorer de telles tenues portées même dans 


des grandes circonstances, 


D 


à 


Q. — Certaines personnes croient fermement aux 
prédictions par les signes astrologiques du Zodiaque. 
Croyez-vous qu’on puisse vraiment y attacher quelqu’im- 
portance? Cette “science” est-elle la même que l'astrono- 


mie? Merci. — Bélier, 


R. — Il est vrai qu'un très grand nombre de personnes, 
et pas les dernières venues, gouvernent leurs actes selon les 
prédictions astrologiques, L'astrologie existe depuis très 
longtemps et faute de sciences précises dans l'antiquité et 
au Moyen Age les gouvernants et les militaires se fialent 
aux prédictions des astrologues. L'astronomie, par contre, 
est une science très précise qui étudie le mouvement et la 
composition des corps célestes. Je ne baserals certainement 
pas une décision sérieuse sur les données de l'astrologie, 


MESDAMES 


Poils faciaux enlevés. 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse par 
ondes courtes, 


+ 


Sans danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 — 942-4110 


Pas de cheveux gris .., 
Si vous faites usage du mer- 
veilleux- produit JAMAIS GRIS 
Ecrivez pour dépliants gratuits 
C. C. Jamieson 


Boite postale 22, Transconoe, Man, 
Téléphone: 222-4492 


PELLAND 


D. PELLAND, prop, 
Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 
161, boul, Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE: 247-3319 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occasions 
412, av, Taché 
(en face de l'hôpital St-Boniface) 
Téléphone: 247-3891 
Fruits frais et confiseries 


Livraison dans toute le ville 
Yvonne et Lucille Boulet, prop. 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat, meilleurs gages 


Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendre 
le métier de 


COIFFEUSE 


Les offres d'emplois pour les 
coiffeuses diplômées sont plus 
nombreuses que celles-ci. 
Jamais superarans y at-il eu 
tant d'occasions pour 
les jeunes filles ambitieuses 
Ecrivez pour obtenir 
un catalogue gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


ru, avenue Portage 

innipeg, Man, 

Succursales: Regina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronto 


peut, 


Cocw.ine, 


REIMER'S 
DRESS SHOP 
STEINBACH, MAN. 
Manteaux de dames 


Vêtements de sport 
pour dames 


Lingerie 
Accessoires 


Accessoires de robes 
de réception 
Le tout à des prix modiques 
Nous nous spécialisons 


aussi dans les 
grandeurs ‘petite’, 


MAGASIN A RAYONS 
— tissus à la verge, coupons, etc. 
— patrons McCall's Simplicity, Style : 
— service bilingue, prompt et courtois 


ECONOMISEZ CHEZ 


TEXTILE DISCOUNT CENTRE 


145, rue Goulet, Saint-Boniface 
Lundi au samedi: 9 h à 6 h (vendredi: 9 h à 9 h) 
Téléphone: 233-1132 
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Jeannette Arcand 


Jeannette Arcand est âgée 
de 22 ans, célibataire, profes. 
seur à l'école Lacerte, en 7e, 


8e et 10 années, 


Irène Mahé 


Irène Mahé, âgée de 22 ans, 
célibataire, sans emploi mo: 
mentanément, Vient de finir 
son cours d'honneur à l'Uni- 
versité de Manitoba. 


k k *% 


Quels sont vos loisirs? 


J.A.: La lecture, surtout le 
roman japonais, Je trouve dans 
cette littérature japonaise ce 
que j'aime dans leurs films; 
je les trouve extraordinaires. 
J'en aime l'émotion et la fa: 
çon primaire mais pleine de 
subtilité, À part ça, ma pas- 
sion va vers les “Tintin” et les 
“Astérix”, J'aime beaucoup 
Fédérico Lorca, J'aime aus- 
si la peinture, la sculpture, 
beaucoup de photographie et 
de dessin, 

IR: — Le théôtre prend 
resque tout mon temps, plus 
Le études, je n'ai pas le temps 
de faire grand-chose d'autre. 
Je lis des pièces classiques, Je 


: fais du tennis, je fais aussi 


de l'escrime. 
Quelles sont vos origines 


ethniques? 


J.A.: Canadienne française, 


,de grands-parents bretons. 


LR.: Je suis bretonne par 


mon grand-père, 


Comment êtes-vous arrivée 


: au théâtre? 


J.A.: Cela fait 8 ans que je 
fais du théâtre, Passionnée, 
j'ai entendu parler du Cercle 


Molière et j'y suis allée, 


LR.: Mon frère, Roland, en 


faisait, j'allais parfois le voir, 
puis j'ai aidé comme j'ai pu. 
: J.-L, Roy et Roland ont décidé 
: de monter trois pièces et m'ont 
‘invitée à jouer, ayant gagné 
un discours de la relève, (Ma 


première pièce fut “Les ber- 


: gers’”, avec Roland, il y a 8 


ans.) 

Consacrez-vous beaucoup de 
temps au théâtre? 

J.A.: Pas autant que je de- 
vrais, 

LR.: Oui, presque tout mon 
temps libre, travaillant aussi 
à l'organisation. 

Quel rôle aimeriez-vous in- 


‘ terpréter? 


J.A.: J'aimerais me lancer 


: dans la tragédie, mais je n'en 


suis pas sûre, J'aime les per- 
sonnages de caractère. 


LR.: Un rôle que j'ai tou- 


.jours voulu faire, c'est “Chi- 


mène’ j'aime beaucoup les 
classiques. 


uel est votre auteur pré- 


féré? 


J.A.: J'aime tous les auteurs 


qui ont quelque chose à dire. 


LR.: J'aime les bonnes piè- 


: ces, c'est tout, 


REPARATIONS < 


GRATTON ELECTRIC 


e résidentiel, 
commercial et industriel 
37, rue St-Pierre 
Téléphone: 269-3700 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 
Téléphone: 233-7694 


PIANOS et ORGUES À VENDRE 


Agent exclusif pour pianos Heintz- 
man et Sherlock-Manning et orgues 
Hammond, Voyez notre représen- 
tant français, M, Jean Carignan. 


J, J. H, McLean Co. Ltd, 


Angle Graham et Edmonton 
Winnipeg — Tél: 942-4231 


Affilié à la Procure Générale 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 


Heures: de 9 h a.m, à 9 h p.m. 
—Service compétent et garanti— 


Frontenac TV-Radio 


Tél,: 233-6458 
27, rue Marion, $t-Boniface 


Etesvous comédienne dans 
la vie courante? 

J.A: Physiquement, j'expri- 
me beaucoup mes sentiments, 
je suis moi-même, 

LR: Non, je ne crois pas, 
j'essaye d'être moi-même, 

Voudriezvous devenir pro- 
fessionnelle ? 

JA: Oui et non, Oui, car 
j'aime le théâtre, Non, car les 
comédiens perdent facilement 
le Nord, 

LR,.: Oui, j'aimerais essayer 
un ou deux, 

ue pensez-vous de votre 
metteur en scène, R, Mahé? 

J,A.: J'ai toute confiance en 
lui, il sait ce qu'il fait et prend 
le théâtre au sérieux. m'a 
tout appris et c'est grâce à lui 
que le Cercle est ce qu'il est à 
présent, 

LR,.: J'aime beaucoup sa fa- 
çon de travailler, il demande 
beaucoup des comédiens, Il est 
exigeant d'une certaine façon, 
mais on aime sentir une main 
ferme, Sur la scène il est né- 
cessaire d'oublier que je suis 
sa soeur, 

Avez-vous un comédien pré- 
féré? 

JA: Oui, Gérard Philippe, 
il me fascine, J'aime beaucoup 
Simone Signoret et Serge Reg: 
glani, 

LR.: Jean-Louis Banault et 
Gérard Philippe, certain Jean 
ve un Canadien, est très 
on, 


Serlez-vous attirée par une 
autre forme de théâtre? 

J.A.: Je chante comme une 
“Branleuse de Bécosse”, On 
m'a toujours dit de me taire, 
Par contre, mes élèves aiment 
chanter du folklore canadien:- 
français avec moi, 

LR: J'aimerais chanter, 
mais je n'ai pas de voix. Je 
RIRES le théâtre convention: 
nel, 


Quel a été votre rôle pré- 
féré? 


J.A.: Caroline Rockefeller, 
car c'est le rôle que j'ai le plus 
approfondi, 

«R.: Probablement celui de 
“Paméla”, c'est celui que j'ai 
le plus travaillé, 


* Que pensez-vous d'un Centre 
culturel? 
J.A.: St-Boniface a besoin 


d'un Centre culturel mais pas 
inutile, une place qui a de la 
vie. Je rêve en technicolor lors- 
que je pense qu'il en sera ainsi, 
je crois. Le bâtiment Centre 
culturel serait un départ, je 
pense, 

LR.: — C'est une bonne cho- 
se, si c'est vraiment un Cen- 
tre culturel et non un autre 
de loisirs. Ce que j'aimerais, 
c'est que l'on nous consulte, 
Quand je pense Centre cultu- 
rel, je pense nécessairement 
théâtre, Pour que ça marche, 
ça dépend bien sûr des gens. 

A quelle époque aimeriez: 
vous vivre? 


Sous le régime anglais, pour 
quelques jours, mais j'aime 
mon époque, Par contre, je 
suis contre la libéralisation de 
la femme; je suis pour la fem- 
me au foyer qui passe son 
temps à se cultiver, s'occuper 
de ses enfants et devenir plus 
femme, 
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Jean-Louis Hébert 


M. Jean-Louis Hébert est 
âgé de 32 ans, marié et a deux 
enfants; professeur de fran- 
çais en 7e, 8e et %e années à 
l'école Béliveau. 

Quels sont vos loisirs? 

Après le théâtre, il y a la 
chorale des pi Sen je fais 
énormément de chant, un peu 
de peinture, sculpture, de la 
guitare aussi. 

Quelles sont vos origines 
ethniques ? 

De parents canadiens-fran- 
Çais, grands-parents maternels 
Bretons. 

Depuis combien de temps 
faites-vous du théâtre? 

J'en ai fait un peu au Collè- 
ge de St-Boniface il y a 8 ans, 
on m'a demandé de prendre 
la place d'un comédien dans 
un rôle majeur, j'étais très 
intéressé. Marié, j'ai laissé la 
scène pendant 4 ans. Ensuite 
je suis revenu au théâtre par 
dt toujours avec le Cer- 
cle, 

Consacrez-vous beaucoup de 
temps au théâtre? 

Oui, beaucoup, surtout de- 
puis 2 ans, j'ai consacré envi- 
ron 500 heures pour la pièce 
présentée à “Kelowna”, où j'ai 
remporté une bourse de 3,000 
dollars. Ensuite, j'ai commen- 
cé à prendre des cours de théâ- 
tre à l'Université de Winnipeg. 
J'ai fait un peu de direction. 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 


Installation et réparation 
Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


MUSICANA 
Le Centre du Disque Français 
202, boul, Provencher 
St-Bonlface 6, Man. 
Tél.: 233-7222 
Tous les disques 
à 20% de rabais 
3,000 disques français en magasin 


LA LIBERTE ET LE. PATRIOTE 


Interviews avec les comédiens du Cercde Molière 


Avez-vous déjà essayé d'é. 
crire des Lt 
Non, ça ne m'intéresse pas, 


Quie genre de théâtre aimez: 
vous faire? 
Moi, j'aime beaucoup la “co: 


médie" avec ses bouffons et 
ses og Lan! J'aime ce que je 
fais à l'heure actuelle, ayant 
eu jusqu'à présent des rôles 
alléchants, 


Quelle fut votre première 
pièce? 

"“‘Bousille et les justes” qui a 
fait une tournée dans l'Ouest, 

uis avec R, Mahé, dans ‘Dé. 
ire à deux", et ‘Jacques et 
la soumission", de Ionesco, 

Quel personnage nimerlez- 
vous interpréter? 

Des personnages de 6 pieds 
de haut, avec une voix de Bas- 
taque, car il faut se projeter, 
se débobiner, remplir une scè- 
ne, J'aime beaucoup Gabin et 
Bogart, 

Etes:vous comédien dans la 
vie courante? 

Oui, très, 

Pensez-vous devenir un jour 
professionnel? 

Non, pas vraiment, Devenir 
professeur au niveau univer- 
sitaire au Collège de St-Boni- 
face me plaisait assez, J'ai des 
possibilités de faire une mai. 
trise dans une université du 
Minnesota, Faire de la direc- 
tion serait mon but principal, 

Aimez-vous travailler avec 
R, Mahé? 

Il est très exigeant mais il 
nous a permis de nous dépas- 
ser, Il ose tout; il a ce qu'il 
veut et c'est formidable. 

D'être marlé, est-il un incon- 
vénient au théâtre? 

Non, mais ce fut parfois très 
difficile pour ma femme, 

de crois que vous avez décl- 
dé de partir en France? 

Oui, l'année prochaine pen- 
dant deux mois pour voir toute 
pièce et tout festival présentés, 

de crois que vous préparez 
des pièces radiophoniques sur 
une chaîne anglaise? 

Oui, en effet, ce sont des pe- 
tites pièces à base historique 
en français pour les anglopho- 
nes, J'espère un jour avoir 
l'opportunité de présenter des 
pièces françaises sur les ca- 
naux 3 et 6 à la télévision. 

Que pensez-vous d'un Cen- 
tre culturel? 

Pour moi un Centre cultu- 
rel n'est pas un édifice, c'est 
une localité sur le plan géo- 
graphique et dans ce cas lors: 
ue l'on rentrerait à St-Boni- 
ace, ce serait dans un espa- 
ce culturel, Ce qui apporte l'in- 
térêt, ce sont les groupes, non 
pas les édifices, Je suis contre 
un Centre culturel bâti- 


ment. 
d.P, Bouvencourt 


Chronique de CBWFT 


Rencontre avec René Clair 

Le samedi 20 juin, à 22 h, 
René Clair, quoique éternelle. 
ment romanesque, fantaisiste, 
surprenant, entrera chez vous 
comme tout le monde, sans 
frapper, par la lucarne de la 
télé, et ainsi aurez-vous le plal. 
sir de le voir et de l'entendre 
au cours de l'émission Cinéas. 
tes de notre temps, Sous for. 
me d'interviews illustrées d'ex- 
traits de leurs films, Radio: 
Canada vous FA ose, dans cet: 
te série d'été, des rencontres 
familières avec les grands ar. 
tisans du septième art, René 
Clair, on s'en doute, n'est pas 
le moindre d'entre eux. 

La littérature l'a séduit pen. 
dant longtemps. Il a des an. 
nées durant accumulé dans ses 
tiroirs poèmes, manuscrits de 
romans et d'essais, Il débute 
comme acteur mais déjà sa 
vocation de cinéaste se dessine 
à travers son admiration pour 
Chaplin, En 24, il part du bon 
pes avec “Paris qui dort’, 

“Entracte À la auté du 
diable” il fera plus de vingt 
films, dont quelques chefs- 
d'oeuvre du cinéma mondial: 
“Un Chapeau de paille d'Ita- 
lie”, “Le silence est d'or”, Im- 
portante carrière américaine: 
‘I Married a Witch, It Hap: 
pened Tomorrow", Marlene 
Dietrich, Gérard a Mi- 
chel Simon, Robert Youn 
Charles Vanel, Martine Carol, 


Gina Lollobrigida ont 
dans ses films, 


“Arsenic et 
vieilles dentelles" 

Tout le monde connaît le 
slogan: “Regardez bien, regar- 
dez Radio-Canada”, En voicl 
deux autres que nous vous 
donnons en guise d'invitation: 
Ajoutez aux plaisirs de votre 
été, regardez les Grandes Co: 
médies, chaque dimanche à 
17 h 30, et riez bien, regardez 
‘“‘Arsenic et vieilles dentelles’, 
à l'affiche le 21 juin. 

Ce film très drôle de Frank 
Capra a été réalisé en 1944 
d'après la pièce de Joseph Kes- 
mers | La comédie eut beau- 
coup de succès lorsqu'elle fut 
jouée sur scène à Paris, et l'a. 
daptation  cinématographique 
n'a pas moins de succès et cecl 
depuis sa réalisation, il y a 
plus de 25 ans, 

Les téléspectateurs pourront 
donc voir ou revoir cette tru- 
culente histoire des soeurs 
Abby et Martha Brewster, Ha- 
bitant une villa dans un coin 
retiré de Brooklyn, les deux 
soeurs sont considérées dans 
tout le voisinage comme de 
vieilles demoiselles fort aima- 
bles et douces, En fait, elles 
le sont puisqu'elles se sont 
vouées à une tâche humani. 
taire, Celle-ci consiste à faire 
passer dans l’autre monde de 
vieux bonshommes qui sem- 
blent s'ennuyer sur cette terre, 


joué 


Palmarès 


de CKSB 


MOIS DE JUIN 


1 — Montréal — Eric Charden 


2— Veronica — Le Soleil 


3 — Les belles dames — Adamo 


4— Miss Pepsi — Robert Charlebois et Mouffe 

5— Les jours heureux — Charles Aznavour 

6-— Mon ami — Jean-Pierre Ferland 

7— Le chemin du Roi — La Nouvelle Frontière 

8 — Un peu de toi, beaucoup de moi — Herbert Leonard 
9— C'est tout une musique — Monique Leyrac 


10 — Camarade — Jean Ferrat 
11 — Bluezoo — Zoo 


12 — Mon coeur ne chante pas — Vicky 

13 — Je t'amène avec moi — Tex 

14 — On est heureux ensemble — Michèle Richard 

15 — Et la nuit dans tes bras — Hugues Aufray 

16 — Tous les hommes se ressemblent — Enrico Macias 
17 — L'oiseau sur la branche — Julie Bergen 


18 — Terre terre — Les Lunours 


19 — Comme on pourrait s'aimer — Noëlle Cordier 


20 — Galaxie — Les Bel-Airs 
Révélation du mois: Zoo 


Tous les garçons, les filles — Radio Contact 
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A MAN CALLED HORSE 

Drame réalisé par Elliot 
Silverstein, d'après une nou: 
velle de Dorothy M. Johnson. 

Il est évident que les auteurs 
se sont donné beaucoup de mal 
pour reconstituer la vie d'une 
tribu de Sioux d'anrès des con- 
naissances ra Loue Ce 
souci documentaire donne au 
film un intérêt particulier qui 
transcende une construction 
dramatique où se discernent 
des faiblesses et des longueurs. 
Malgré une distribution quel- 
que peu bizarre, l'interpréta- 
tion est fort satisfaisante, 

Ce film intéressant qui évo- 
ue les moeurs des tribus in- 
iennes fait ressortir les va- 
leurs positives présentes sous 
des moeurs d'une apparente 
cruauté, On y trouve des scè- 
nes très dures et des éléments 
délicats, À k 


TELL THEM WILLIE 
BOY IS HERE 


Western écrit et réalisé par 
Abraham Polonsky, d'après un 
livre de Harry Lawton. 

Abraham Polonsky, de re: 
tour à la réalisation après 
vingt ans d'inactivité forcée, 
a utilisé un incident du début 
du siècle pour réaliser un film 
lisible sur deux plans, celui de 
l'aventure pure et simple et 
celui d'une allégorie de la si: 
tuation faite aux Indiens par 
les Blancs. Le récit est intel. 


Le spectacle de 
l'Armée Rouge ravit 
les yeux et les oreilles 


Il y en a pour tous les goûts 
dans le magnifique spectacle 
du Choeur de l'Armée Rouge 
qui groupe quelque 200 artis- 
tes dans une mise en scène en- 
levée, Le public manitobain 
aura la possibilité d'être le té- 
moin de ce grand déploiement 
scénique alors que le remar- 
quable ensemble soviétique se 
produira sous le patronage de 
Canadian Concerts & Artists 
à l'aréna de Winnipeg, les 18, 
19 et 20 juin, à 8 h du soir. 

Ce sera la troisième tournée 
de la célèbre troupe au Cana- 
da. Et qu'on n'imagine pas 
que le Choeur de l'Armée Rou- 
ge passe toute la soirée à chan- 
ter au garde à vous, Les 80- 
listes sortent des rangs de sol- 
dats vêtus de leur bel unifor- 
me et les danseurs font de 
temps à autre leur apparition 
dans des sauts, des rondes et 
des tourbillons prodigieux. 

Ils allient leur grande sou- 
l'erct.s et leur virtuosité acro- 

atique à la beauté et à la ri- 
chesse des voix des chanteurs. 
C'est un véritable enchante- 
ment pour les yeux et les oreil- 
les tout au long du spectacle. 
Comme l'écrivait le ‘“Vancou- 
ver Province” à l'occasion de 
la précédente tournée cana- 
dienne du Choeur de l'Armée 
Rouge: ‘Pas une fois dans vo- 
tre vie, vous n'avez entendu 
autant de ténors qui peuvent 
donner un contre ut aussi fa- 
cilement et le tenir aussi long- 
temps”. 
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PARIS 


ligemment. mené et illustré 
d'images fort belles, particu- 
lièrement en extérieurs, Cer: 
tains éléments du scénario 
sont télescopés mais l'ensem- 
ble est riche en détails signi- 
ficatifs et en facteurs d'inté- 
rêt. L'interprétation est nuan:- 
cée et sobre, 


Ce western de qualité cons- 
titue une dénonciation intelli- 
gente du racisme. Les rela- 
tions amoureuses donnent lieu 
à des scènes marquées de sen- 


sualité. 
* * L 


ZIGZAG 


Drame policier réalisé par 
Richard A. Colla. 


Le film vaut d'abord par un 
scénario fort ingénieux et con- 
vaincant en dépit de ses com- 
plications et de quelques in- 
vraisemblances, Le réalisa. 
teur, qui a fait ses gammes 
à la télévision, profite de ce 
premier film pour manifester 
son savoir-faire, Il adopte un 
style souple qui colle au sujet 
et se fait, selon l'occasion, mi- 
nutieux ou nerveux, Certaines 
scènes constituent des tours 
de force techniques, telle la 
plaidoirie de l'avocat saisi en 
un seul long plan mobile ou 
la séquence prégénérique, a: 
bondant en détails réalistes, 
sur l'emprisonnement du hé. 


ros. L'interprétation est tou- 
ours dirigée dans la note vou- 
ue, 


Cet ingénieux drame poli- 
cier présente l'échec tragique 
d'une machination malhonné- 
te, L'ensemble comporte des 
éléments délicats évoqués avec 
tact, à à 


THE GAMES 


Drame psychologique réali- 
sé par Michael Winner, d'a. 
près le roman de Hugh Atkin- 
son, 


En plus du coureur britan- 
nique, Harry Hayes, dont il 
suit l'évolution, le film s'inté- 
resse à d'autres compétiteurs 
dont il trace sommairement le 
portrait, Malgré une certaine 
dispersion et une tendance à 
exploiter des lieux communs, 
l'ensemble reste intéressant si- 
non tout à fait convaicant, Le 
réalisateur a le sens de l'ima- 
e et la course finale tournée 

travers les monuments his- 


‘ toriques de Rome est un mor- 


ceau d'anthologie. L'interpré- 
tation, bien qu'inégale, est sa- 
tisfaisante. 

Ce film assez intéressant 
met l'accent sur les exigences 
physiques et morales des com- 
pétitions sportives, Il évoque 
avec discrétion certaines liber- 
tés de conduite, 


CKSB — Saint-Boniface 


Lundi au vendredi 


6:25- 9:00—Radio-pyjama 

1:15- 7:20—Petit train du bonheur 
9:08-10:30—De tout et de rien 
10:30-11:00--Les Joyeux Trouba- 


dours 

11:05-11:30—Présent 
11:30-12:00--Sérénade Estivale 
12:30- 1:30—Salades et ballades 
2:00—Tendrement 
2:17—Aquarelle 
4:00—Chansons-souhaits 
5:00-Tous les garçons, 

les filles 
6:45—Tous les garçons, 

les filles 
6:55-—Carnet mondain; 

avis de décès 
7:30—Radio-Transistor 
71:40—Témoignage 
8:00—Quelques mélodies 


Lundi soir 
- 8:30--Pour une mémoire 
9:30—Jazz décontracté 
our à l'autre 
11:08-1 de la nuit 
12:03-12:05—Pensée du soir 


Mardi soir 


our à l'autre 
de la nuit 


Mercredi soir 


8.03- 9.30—Les mercredis de la 
musique 
9:45-11:00—D'un jour à l'autre 
11:08-12:00—Au fil de la nuit 
12:03-12:05—Pensée du soir 


Jeudi soir 
8:03- 9:00—-Le monde est mon pays 
9:00- 9:30—Mitan du soir 
9:45-11:00—D'un jour à l'autre 
11:08-12:00—Au fil de la nuit 
12:03-12:05-—Pensée du soir 


Vendredi soir 
8:03- 9:30--Les anges gardiens 
He ae eur Lace mélodies 
10:00-11:00Emission allemande 
11:08-12:00—Au fil de la nuit 
12:03-12:05—Pensée du soir 


Lundi au vendredi 

Nouvelles—6:30, 6:45, 7:30, 8:00, 

9:30, 10:00, 11:00, 1:00, 2:00, 

4:00, 6:00, 6:85, 11:00, 12:00 p. 
1:00Le monde ce matin 
12:00—Le monde maintenant 
1:25—Bulletin agricole 
5:00—-De tous les points du monde 
9:30—Radio journal 


Sports—6:54; 7:45 am, — 12:45, 3:45, 
5:20, 6:30, 9:40 pm. 


Samedi 


6:33- 1:00—Radio-samedi (7:15-7:20 
Petit train du bonheur) 
1:00- 4:00--Samedi jeunesse 
4:00- 6:45—Radio-samedi 
6:45- 6:55-Carnet mondain et avis 
de décès 
1:00- 8:00--Salut les copains 
8:00- 9:30—Samedi jeunesse 
9:45-10:45-—Jazz en liberté 
10:48-11 :55-Surboom 
12:03-12:05—Pensées de la nuit 
Nouvelles-—4:30, 6:45, 7:00, 7:30, 8:00, 
8:30, 9:00, 9:30, 10:00, 10:30, 11:00 
“ 12:00, 12:55, 2:15, 3:15, 4:00, 
6:00, 6:55, D:30, 10:45, 11:58 
p.m. 
Sports—6:54, 7:45 am,, 12:45, 5:10, 
6:30, 9:40 pm, 


Dimanche 


. JS A HpReS du matin 
4- 7:59—Méditation 

- 9:25—Bonjour dimanche 
:25- 9:30—Causerle des Pères 


Blancs 
9:30-10:30—Pour nos malades 
10:30-11 :00—Récital 
11:05-12:00—Concert du dimanche 
12:20-12:25—Carnet mondain et avis 
de décès 
12:30- 6:00—Nos nations au micro 
6:00- 7:00—Sérénade 
1:00- 8:00—Radio-Canada 70 
8:00- 9:30—Cabaret du soir qui 


nche 
#:40-11: sr $ du soir qui 


; [ar e 

11:03-11:57—L'heure du concerto 

12:05-12:07—Pensées du soir 

Nouvelles—7:00, 8:00, 9:00, 10:00, 
11:00 a.m,., 12:00, 12:25, 6:25, 9:90, 
11:00, 12:00 p.m. 

Sports—12:10, 


Saint-Boniface, le 17 juin 1970 


Au poste CBWFT 


Jeudi 18 juin 


2:00—Le Plum Poud 
HAONT Pb Paun Epudine (C) 
LE a: ‘'Le de 


eunes 
se sont connus grâce à un 
ami commun, Ils se donnent 
rendez-vous et commencent, 
dans Paris, une longue pi d 
graver. Ils vont au Jar- 
in d'Acolimatation, dans les 
rues, dans un petit café, à 
la fête foraine, dans le mé- 
tro, Au passage, ils s'amu- 
sent des gens et de choses 
U'ils croisent, (Français 60) 

4:3%0—Ulysse et Oscar 

8:00 Robin fusée 

Dre hommes de l' (1 


 Lautrec ‘chaud 
rands films: ‘La Pointe 
Limite" (C), A la suite d'une 
alcrte, un rouage fait défaut 
dans le mécanisme de la ba- 
se centrale du Strategie Air 
Command et une escadre de 
bombardiers atomiques #e 
dirige vers Moscou, Les Amé- 
ri tentent de rappeler 
les avions, mais une inter- 
férence empêche les commu- 
nications par radio, Le pré. 
sident des Etats-Unis appelle 
alors le premier ministre de 
l'URSS pour l'avertir du dan- 
. Malgré les efforts dé. 
ployés, un bombardier at- 
eint son objectif, (Améri- 
Cain 1964) 
11:00—Classiques à pour sûr: "L'At. 
lante'"', À peine la cérémonie 
de leur mariage terminée, les 
mariés s'embarquent sur la 
niche du marié: L'Atlante, 
à vie à bord est monotone 
et elle soupire après l'arri- 
vée À Paris, Une fois sur 
place, il emmène sa femme 
dans une ginguette où elle 
fait la connaissance d'un ca- 
melot entreprenant, Ce der- 
nier ose venir au bateau, 
mails |] est repose 4 le 
quitte alors la 
péniche à l'insu de son mari, 
(Français 1934) 


Vendredi 19 juin 
2:00—La Ribouldi 
20—Les 3e (0) 


3:00—Cinéma : “La loi de la guer- 
re”. Trois soldats allemands 
ont trouvé la mort dans l'ex- 
prosion d'un train de muni- 
ions, Les forces d'occupa- 
tion arrêtent au hasard 30 
otages dans le village; elles 
font savoir que si le coupa- 
ble n'est pas dénoncé, les 
otages seront fusillés À 16 
heures, Le coupable, l'insti- 
tuteur du village, ébranlé 
par les conséquences de son 
acte, re rend dans le maquis 
et consulte son chef de grou- 
pe. L'ordre lui est donné de 
ne pas se livrer, (Franco- 
italo-allemand 1961) 

4:30—Ulysse et Oscar 

LE ee OX l'ours EU 4 

{ oyage au fond des mers 

:30—Les 


rer, ra ou le savant, 
ais une belle espionne se 
laisse gagner par le coeur du 


savant et se range son 
côté, (Français 1967) 
Samedi 20 juin 

2:30—Ciné-jtunesse : “Damon” et 


Le cerf-volant du bout du 


m h 

4:00—Lassie (C) 

4:30—La fourmi atomique (C) 

5:00—Les motards 

5:30—Les as des quilles (C) 

6:00—Atome et galaxies (C) 

6:30—Tarzan (C) 

1:30—Ch'r oncle Bill (C 

8:00—Billet de faveur: “ Cygne’ 
(C), Dans un petit royaume 
de l'Europe centrale, une 
châtelaine n'a d'autre ambl- 
tion que de marier sa fille 
à un prince, Aussi accuellle- 
t-elle avec empressement Al- 
bert de Hongrie qui semble 
considérer la jeune fille avec 
indifférence, (Américain '55) 

9:52—Politique fédérale: Libéral 

10:00—Cinéastes de notre tem 

11:00—Cinéma: “Commissaire X (ou 
Grabuge à Istanbul)", Un 
agent de la pol'ce américaine 
est chargé de transporter 
une quantité importante de 
LSD À Istanbul pour fins 
stratégiques, Son ami, le 
commissaire X, se trouve sur 
les lieux à la r°cherche d'u- 
ne jeune Américaine dispa- 
rue, Les deux hommes unis- 
sent leurs efforts pour faire 
échec à un EE de trafi- 
uants déci s'emparer 
e la drogue hallucinogène, 
(Germano-italien 1967) 


Dimanche ?1 juin 


2:00—L'univers des sports (C) 

:30—Langue vivante 

4:00—D'hier à demain (C) 

5:00—Cinq D 

5:30—Les grandes comédies: ‘'Ar- 
senic et vieilles dentelles”, 

7: uelle famille (C) 

1:30—Zoom (C) 

8:30—Fest val de France 

10:00—Dossiers 

10:30—Propos et confidences (C) 

11:00—Cinéma nouveau d'hier et 
d'aujourd'hui: ‘Le Socrate", 
Un policier reçoit p"rmission 
de surveiller les allées et ve- 
nues d'un ancien professeur 
de philosophie qui vagabon- 
de dans la campagne, Il fi- 
nit par se prendre d'amitié 

our ce personnage, engage 

e sens de la vie et en vient 
à partager ses excentricités, 
Sa fille, inquiète, demande 
à son amant d'intervenir, 

(Français 1968) 


C9 


Lundi 22 juin 


2:00-Grujot et ot (C) 

2: 1 où non ( 

HR ALE ue 
dur pour. milles où vol 


ge te" men, ant Ê°E 
sa malson, Qua 

e, elle est menacée par 
une bande conduite par un 
chef mystérieux, ( 0 
(iosbelge 1964) 
ysse Oscar 
onnette À 


30—J oh ook 


4 

è Fri 

6:30—Les saintes © [a 

LE ang dont et L'agent 
1 

8:30—Ma sorcière bien-aimée (C) 
:100—A la seconde (C) 


116—À 
! Colgnet (C) 


Mardi ?8 juin 


2:00—0k shérif (C) 
2:30—N1 oui ni non (C) 
3:00—Cinéma: “Le Voleur de Da- 
mas". A Damas, au temps 
de l'occupation romaine, un 
sue, ; eur est sauvé de 
arrestation par une jeune 
Syrienne dont il s'éprend, 
Apprenant qu'un des chefs 
du gouvernement allié des 
ins veut l'épouser, il 
pare dans les ru re 
u Vies CA. aie 1964) 
! e € ar 
5:00—Mini-fée (C) 
5:30-L'âne culotte 
6:00-—Le trésor des Hollandais (C) 
6:30—Le courrier du désert 
1:00—Le téléjournal et le sport 
1:15—A propos 
1:30-Cinéma du mardi: ‘’Les Dia 
bles du Sud”, En Afrique du 
Sud, au début du siècle, une 
famille de bandits arrivent 
un jour dans une petite ville, 
L'agent de police cherche en 
vain à obtenir l'aide des ha- 
bitants pour lutter contre les 
bandits, Ceux-ci deviennent 
plus dangereux encore lors- 
u'un marchand 


:130— enquéteurs À liés (C) 
$ assoc 
10:00—Format 60 
11:00—Cinéma canadien: ‘Le Chat 
dans le sac”, Un apprenti 
journaliste se ge en faux 
contre la société où 11 vit. 
Une jeune fille de race jui. 
ve, avec qui il a une liaison, 
a de la difficulté à © ne 
dre ses inquiétudes, Après 
quelques essa's infructueux 
ur placer des articles où 
exprime sa révolte, le jeu- 
ne homme se retire À la 
campagne pour repenser son 
action, (Canadien 1964) 


Mercredi 24 juin 


2:00—Picolo (C) 

2:30—Oui ou non (C) 

3:00—Cinéma: Misérables"', 
L'histoire de Jean V 


le forçat, de sa chute dans 
l'enfer social et de sa ré- 
demption morale, de son as- 
cension vers la lumière au 
prix de qu:1 héroïsme et de 
quelles souffrances, Pr 


r (C) 
Les ets de la forêt (C) 
Walt Disney présente (C) 
30—Cinéma d'ici. 
TT téléjournal et le sport 
pro) 

bohème 
: “Houla houla", 


11002 


uptibles 
11:00——Ciné-nuit: ‘Flagrant délit”, 
ris d'un Fe or 
un médecin 
est prêt quitier son foyer 
r 


une autre 


Imprimerie off-set 


instantanée et 


Copies Xerox 

Dessin 
Dactylographie 
Confection d'adresses 
Expéditions postales 


Appeler 7 
© 
+ Co e 


308, EDIFICE AVENUE 
TEL.: 947-0326 
Guy de Margerie, prop. 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, boul, Provencher, St-Boniface 


J.-C. Dooust 


Téléphone: 233-7447 
0.-L. Grimard 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


SPECTACLE DU 100 NONS 
Gérald Allard et Suzanne Jeanson 


les 20 et 21 juin 1970 
à 20h et à 22h 


Etudiants: $1.00 


Adultes: $1.25 


Saint-Boniface, le 17 juin 1970 


LA ELBERTE. ET, LE'RATRIOTE 


Page 1] 


Pour vos petites annonces, signalez: 775-8443 


entre 9 h, du matin et midi, ou entre 2 h, et 4 h, de l'après-midi 
Heure finale: mardi midi 


o 

TARIF 3 sous par mot, Minimum $1.00, — 
Chaque insertion supplémentaire, 2 sous par mot, 
Minimum, $0,50, Pas de changement de texte, 
Ajouter 25e si l'annonce doit être placée dans 
un, cadre ou si l'on désire un numéro de boîte, 


DESIRE TRAVAIL de répara- 
tion ou d'installation de nou- 
velles dalles, Prix très raison- 

bles. S'adresser ‘2, en \ 


na 
à 233-7221, 


EXPERIENCE en réparations géné- 
rales, bois et ciment, coupe et 
taille des arbres, Appeler 233- 
6605, 6-179-13C, 


JEUNE HOMME HANDICAPE, âgé 
de 25 ans, désire habiter dans 
une famille de langue française, 
On offre $30,00 par semaine, Com- 
poser: 233-4186, 11-234-13C, 


ON DEMANDE — St-Boniface ou 
St-Vital, Logis meublé une cham- 
bre à coucher, Pour femme et fils 
de 6 ans, Composer: 233-4627, 

12-253-12C, 


A VENDRE — Ile-des-Chênes, cen- 
tre du village, Maison: 4 pièces, 
2 chambres à coucher, Poële et 
réfrigérateur inclus. Garage com- 


plètement isolé, outs et eau, 
Appeler Raymond ion 878-2846, 
11-237-12C, 


A VENDRE — Chevrolet grquia 
‘61, Standard, Bons pneus, En bon 
état, S'adresser à 198, rue Goulet, 

11-243-13C, 


A VENDRE — St-Boniface, Maison: 
5 chambres à coucher, louée à 
#115 par mois, Prix: #12,900, Com- 
poser: 233-5192. 10-216-12C, 


A VENDRE — Dans village d'Ile- 
des-chênes, Lot: 68' x 112, Eau et 
égouts, 8550, Composer: 256-8806, 

12-260-15C, 


À VENDRE — Garage dans un bon 
centre canadien - français, Tout 
l'équi ent inclus, Bon chiffre 
d'affaires, Pour plus de renseli- 
nements s'adresser à Boite 256, 

Liberté et le Patriote, 619, ave- 
nue McDermot, Winnipeg à, 
12-256-15C, 


A VENDRE — St-Malo, Sur terrain 
de la plage, lot: 100° x 200', ainsi 
que chalet tout neuf, deux cham- 
bres à coucher et cuisine. Le tout 
pour $2,9500, S'adresser à Dubois 
& Son Ltée, La Rochelle, Man, 
347-5217, 12-254-13C! 


A VENDRE — Jle-des-Chênes, envi- 
ron 2 milles de la limite de Mé- 
tro, ferme de acres avec bun- 
galow de 4: ans, 3 chambres à 
coucher, complètement moderne, 
Salle de récréation, A seulement 
10 milles de Warren's Corner, au 
sud de la route 59, Ancienne éta- 
ble, 90% en culture, Prix total: 

000, Vendeur porterait hypo- 
hèque de $20,000 à 8%, Appeler 
John Moss, 589-5610 ou 2#4-6130, 

12-262-13C. 


A M pg 4 Fe nr Res. Due 
x FE ces au 2e; un de 
We d au 1ée. Salle de récréa- 

tion au sous-s0], Garage, Compo- 
ser: 233-2032, après 6 h, 
12-244-TF, 


A VENDRE — St-Boniface, Maison: 
6 pièces pour famille ou revenu, 
Pas d'agents, Composer: 233-6892, 

12-248-13C, 


VENTE PRIVEE 


Ste-Agathe, Maison: 5 pièces, 3 
chambres à coucher, Plein sou- 
bassement, grand lot avec arbus- 
e, Le tout en très bon 


tes, Gar. 
état! Plein prix: 67 © 


tant requis: 82000 Appeler 882. 
r t . Appeler © 
ns où 247-026 ‘ 1-240-T.F, 
A LOUER — 441, rue Des Meurons, 


Logis meublé, 2 pièces, Poêle et 
réfrigérateur, Place de station- 


nement, Près autobus, Homme 
seulement, Appeler après 4 h: 
233-3390. 11-238-12C, 


A LOUER — 220, rue Berry. Logis: 
3 Pièces. Entrée et salle de bains 
privées. Très propre. Libre, Com- 
poser: 233-5130, 12-259-12C, 


A LOUER — Chambre pour per- 
sonne tranquille qui travaille. 
Pension si désiré, Composer: 233- 
5328, 12-261-13C, 


A LOUER — St-Boniface, Logis non 
meublé: 3 pièces. Entrée et salle 
de bains privé®s. Stationnement 
immédiate, Composer: 943-8003, 

12-257-13C, 


KLEM'S CATERING 


Mariages, banquets, fins de semaine, 


Servons repas chauds avec holopchis, 
même sur semaine, " 
Composer 256-0101 
1-104-T,F, 


McKEAG HARRIS 
Realty Co. 


Achetons -— vendons — où 
nous vendrons votre maison, 
Service rapide et efficace, 


Communiquez avec notre 
représentant français 


Georges Guertin 


Téléphones: 
774-2505 —— le soir 774-6461 


ne mmenremenanns 


A LOUER — Chambre avec pen- 
sion, Pour jeune homme, Compos 
ser: 452-4825, après 3 heures, 

12-252-130, 


A LOUER — St-Boniface, Chambre 
meublée, Facilités de cuisine, 
Près service d'autobus, Libre, 
Pour homme, Composer: 233-5268, 

12-251-14C, 


NAP, GAGNON REALTY 
168, rue Taché 
St-Boniface 


À VENDRE 
8T-BONIFACE 


228, Kitson — $12,600, Soubassement 
complet, 1}4 étage, 2 chambres à 
coucher, salle manger, salon, 
cuisine, Perrons en avant et à 
l'arrière, Garage, Chauffage: gaz, 

333, Dumoulin — Maison de revenu, 
Grand lot: 68 x 122’, Chauffage: 
eau chaude au gaz, 3 chambres 
à coucher au ler étage, plus une 
autre au soubassement pour pro 
press, Au 2e étage, 1 chambre 

coucher, salon, culsine, cuisi- 
nette et salle de bains, Doub 
garage et stationnement, Clôturé, 
10-214-10C, 

178, Kitson — Maison de revenu, 
$18,900, 2 chambres à coucher, 
salon, cuisine et salle de bains 
au ler; chambre à coucher, salon, 
cuisine, salle de bains et facilités 
de lessive au 2e: salon, chambre 
à coucher, lavabo, balgnoire et 
toilette au soubassement, Reve- 
nu: $255 par mois, Chauffage: gaz, 
Garage, 

Rue Despins — #16,800, Bungalow 
très propre, 2 chambres à cou- 
cher au ler et 2 au sous-s0l, Sal- 
le de bains complète au rez-de- 
Chaussée, plis toilette et évier 
au sous-s0l, 

Parc Windsor, Rue Harper. Très 
jolie maison: 3 chambres à cou- 
cher, Entrée, garage, auto-part, 
Sous-s01 fini, toilette, évier et 
douche. Tentures et tapis mur à 
mur, Hypothèque: 6%, 

5 acres de terrain sur route 59, un 
peu au sud du périmètre, $3,800, 

116, Avalon Rd, St-Vital, 10 lots sur 
lesquels est située une maison: 
2 chambres à coucher, Salon, di- 
nette cuisine, Soubassement com- 
plet, 2 garages, De nombreux 
extras. 

Parc Windsor — Msqguitioue bun- 
galow: 3 chambres à coucher. 12 
ans, Soubassement complet, Ar- 
moires en acajou, Plancher de 
bois dur. Beau lot avec beaucoup 
d'arbustes et clôturé, Draperies 
du salon incluses. Soubasstment 
latté, prêt pour revêtement, Hy- 
pothèque C.MH.C, à 615%, 


Avons grand besoin de maisons 
dans St-Bonlface Centre, Norwood 
et St-Vital., Veuillez nous contacter 
pour un service rapide et efficace, 
NAP. GAGNON 

Bureau 247-7274 
Résidence 233-3510 
10-214-12C, 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 


120, boulevard Provencher 
Angle Taché et Provencher 
St-Boniface 


ST-BONIFACE 

Rue Bertrand, Près hôpital, Gran- 
de maison pour famille ou revenu: 
11 pièces, 9 chambres à coucher. 
Grand lot: 50’ de front. Très bel 
emplacement pour immeuble-ap- 
partements, Plein prix: $17,900 
seulement, 


ST-NORBERT 


Bungalow: 5 pièces, 3 chambres 
à coucher, Très, très impression 
nant, Doit être vu pour être com- 
plètement apprécié. Beaucoup 
d'extras, y compris salle de ré- 
création, garage double.Toute fi- 
nition en acajou, Plein prix: $22,- 
900, Comptant requis: $6,000, 
RUE RITCHOT 
Grande maison: 7 pièces, 4 cham- 
bres à coucher, Soubassement 
complet, Grand lot: 50° x 127’, 
Site idéal pour nouvelle construc- 
tio nsi désiré, Prix: $12,900 avec 
$2,000 comptant, 
Bureau: 247-9267 
233-3025 
Paul GAGNON: 256-6538 
10-224-12C, 


RAND REALTY 
362, rue Main 


Winnipeg 


A VENDRE 


Plage Albert — Chalet d'été mo- 
derne, Eau courante, 86,500, 


Appeler PAUL GODIN 


le jour: 453-8520 
le soir: 474-2487 
1-190-12C, 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


Tél: 942-3451 


Pour la semaine du 8 au 12 juin 1970 


Prix déchargé à Thunder Bay 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


raie Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 

.W, No 162 16,2 16.2 16 

4W, No 3 … 132 132 132 732 133 

Fourrage No 1 108 10.6 10,6 10,6 70,6 

Fourrage No 2 67,6 67.6 67.6 67.6 67.6 

Fourrage No 3 646 64 64.6 64,6 64, 

ORGE — 

C.W, No 2 6 rangs 1162 116.2 1162 116.2 

CW, No 3 8 sent js liés 142 HIT 4 

Fourrage No 1 105.6 105,6 105,6 105.6 105,6 

Fourrage No 2 1038 1096 103.6 1036 1036 

EH No 3 100,6 100,6 100,6 100,6 100,6 

a — 

Â 9854 99 100,4 101.4 101, 
ns 94 95,4 96,4 Er 
M mt 96,4 974 97.6 

FAN (] 15 gl 81,6 825 02,6 

; € PA 65 711 71,6 ti 126 

ur vole , #86 100 10056 1018 101% 

OPTIONS — WINNIPEG 

ROLZA — 9052 308 

u RARE 310,4 315 À 

Novembre 252 255,6 257.6 Ft ET 
2M24 24594 246,6 253 25074 
2412 24314 242 250 2474 
162 152 152 15.2 15 
16% 1616 16.2 162 10 
162 16 16.2 162 162 
1002 100.2 109.2 109.2 
110,2 110.2 110.2 1104 1103 
110,6 1102 1104 110, 1104 
271% 2179 262.2 252 

Octobre ni. 212.2 2734 EH me 

Novembre 265,6 266.2 267% 206.4 205 

Décembre 202,4 263 Er 263,6 262,2 

ses 

uillet 100 101 102 102, 

Octobre , 104,4 1e rl 106 : 14 

Décembre 10614 106 106 107% 107,6 


ON DEMANDE 


instituteur ou institutrice bilin- 
que qualifié pour enseigner les 
Te et 8e années à l'école con- 
solidée St-Léon no 1425, pour 
l'année 1970-71, Salaire selon 
l'échelle, S.V.P, donner quali- 
fications par écrit ou pour plus 
d'informations s'adresser à 
Mme Edith Rondeau, secrétai- 
re, Ecole St-Léon, St-Léon, 


1-217-12C, 


GEORGE DEMARE AGENCIES 
À VENDRE 


Près Précieux-Sang 
Afrayante maison: 2 étages, 3 
chambres à coucher, Soubassement 
complet, 5 A fyaus. $2,000,00 


comptant, $ Possession à 
court délai, 


Norwood — $13,400 

là rue de l'autobus et du centre 
commercial, près écoles et centre 
communautaire, Maison: 3 cham- 
brés à coucher, disponible rapide- 
ment, Grande cuisine, bon soubas- 
sement, chauffage: gaz, fenêtres 
aluminium, Paiement initial bas ou 
considérerait échanges, 

Norwood 


2 chambres à coucher, Les soins 
dont cette propriété a été comblée 
en ont fait un des coins les plus 
charmants du Norwood, Aimez-vous 
un grand lot fleuri? Cherchez-vous 
une belle salle de récréation? Des 
fenêtres toutes-saisons? Appelez dès 
maintenant | 
Parc Windsor 

4 chambres à coucher, Cette mai- 
son à niveaux variés vous âàttend 

ès d'un centre commercial, des 

olts et de l'autobus, Nouveaux 
tapis dans salon, salle À manger et 
couloirs, 2 salles de bains, Allée 
de côté, fleurs, arbustes sur terrain 
clôturé près d'un pare public, 

St-Norbert 


Possession immédiate, Jouissez de 
la vie tranquille de la banlieue, 
d'un grand terrain, facile d'accès À 
votre travail. Voyez cette char- 
mante maison de 6 pièces ayant 
tapis mur à mur, de nombreuses 
armoires de cuisine, préparée r 
plomberie supplémentaire, Détails 
donnés sur demande, 


Appeler GEORGE DEMARE 
247-7604 247-3079 
10-20-13, 


ARMAND AYOTTE REALTY 
ET ASSURANCE GENERALE LTÉE 


* 191, boulevard DoHard 
St-Boniface 


A VENDRE 

St-Boniface — Rue Jeanne d'Arc, 
Duplex moderne: 2 logis, 3 piè- 
ces, chambre eupplémentice au 
sous-80l, Joli terrain boisé, $7,000, 
balance À termes. 

St-Boniface — Rue Des Meurons, 
Bungalow moderne: 4 pièces, 2 

coucher, 9 #ini 
supp 
22e mur à mur partout, sauf 
cuisine, Garage nouveau, $7,000 
comptant, balance à termes, 

St-Boniface — Près de la basill- 
que. Maison moderne: 8 ans, 6 
pese salle à manger, 3 cham- 

res À couchtr. Nombreuses ar- 

moires en acajou, Sous-s0l très 
bien fini avec chambre et salle 
de toilette supplémentaire, Gara- 
e. #$10,000 comptant, balance À 
ermes, 

St-Boniface — Près hôpital général, 
Maison: 6 pièces, 3 chambres À 
coucher, Parfait état. Lot: 650! 
Sous-sol complet, $6,000 comptant, 
balance à termes, 

St-Boniface — Bien près de l'hôpi- 
tal général, Bungalow: 4 pièces, 
2 chambres à coucher, Chambre 
supplémentaire au sous-sol. Plein 
pr X: $14,000, $7,000 comptant, ba- 

ance portée par propriétaire, 


APPELER 


À. Ayotte 233-5845 


Lorry Legros 253-9312 
10-221-120, 


DANIS REALTY 
115, rue Haig, St-Vital 
A VENDRE 
St-Eustache 


sion immédiate, À termes si néces- 
saire, Appeler Mme Danis et virez 
les frais, 


Norwood 
21, étages, Maison de revenu de 10 
pièces. Revenu mensuel: 275. 3 


salles de bains. Soubassement à la 
randeur, Taxe: $340, Meilleure of- 
re acceptée, 

St-Vital 
Bungalow: 2 chambres à coucher, 
Très beau lot, Grand jardin, Chauf- 
fage: gaz, Prix: 68,900, Possession 
aussitôt que possible, 

Epicerie 
Avec logis attenant, Garage, Lot 
de coin. Chiffre d'affaires raison- 
nable, Peut être vendue, louée ou 
échangée, Plein prix: $17,000, 

Rue Deschambault 

Duplex avec soubassement complet 
et fini, Revenu mensuel: $90, Cette 
maison en bon état, chauffée au 
£az, Fenêtres aluminium,  $3,000 
comptant, paiements à termes, Agis- 
sez dès maintenant, 


Pour information 


233-4660 
6 9-210-T,F, 


FIDELITY TRUST CO. 


Division Immobilière 
117, Academy Road 
Winnipeg 9 


À VENDRE 


St-Boniface — #$19,300, Près écoles 
françaises, grande maison fami- 
liale: 5 chambres à coucher, 2 
salles de bain, salon, salle À man- 
ge. grande cuisine: 18' x 13', Sou- 

assement gonna garage, Pour- 
rait servir de duplex avec entrées 
séparées. 

Pare Windsor, Harper, Bungalow: 
2 chambres À coucher, Soubasse- 
ment complet, Allée de côté, Cour 
arrière clôturée, Comptant re- 
quis: $3,500, Mensualités: $165, 

St-Norbert — Magnifique maison: 
4 chambres À coucher, Cheminée 
naturelle, Grands salon et salle 
à manger, Garage double atte- 
nant, Salle de récréation 8 
se, gprair M, Bennett, 772-4464, 
ou M. Pelletier, 253-1882, 


S'adresser à 
Gérard Peltetior 
Fidelity Trust Roal Estate Dept., 
417, Academy Road 
Téléphone: 452-7417 le jour 


ou 253-1882 le soir 
10-223-12C, 


entaire, 


— No 646 — 
5 6 


1 3 4 


HORIZONTALEMENT 
1—Personne mal habillée, — 
Variété verte de quartz, 
2—Sulfate double d'aluminium 

et de potassium (plur), — 
Ensemble des plantes pro- 
venant de multiplication vé- 
gétative (plur). 
3—Instruments à serrures, — 


Fluent, 
4—Semblable, — Cruels. 
5—Terminaison, — Sorfe de 


bouchon (plur). 
6—Qui tonne, — Saint. 
7-Instrument pour sesser, — 
Sans inégalités, Trop 
compact, 
8—Revenu annuel, — Qui est 
en forme de tube. 
9—Compte sur, — Qui aime 
la mer, 

10—Id est, — Profession mona- 
cale, — Appartiennent, 
11—11 y en a 24 par jour, — 

Venue en vie. 
12—Potites queues, — Route ru- 
rale, 


1 8 9 10 11 12 


VERTICALEMENT 
1—Transigerais. 
2—Etre sur le point de, — Par- 


tie du corps. 
3—S'emploie dans les phrases 
interrogatives, — A tel 


point, — Sert à appeler, 

4—Premiers, — Qui excite une 
sédition, 

5—En les, — Mien. — Large 
sillon, 

6—Bien su. — Sommeille, 

7—Mesurant (bois), — Dé- 
monstratif, 

8—Métal employé dans les 
bombes atomiques, — Pro- 


nom, 
9—Font des rôles d'écriture, 
Vil 


10—Anneaux de fer. — Mûre 
sauvage. 

11—Jugement, — Procéder à 
l'opération consistant à 
pousser la concentration de 
l'eau salée au point conve- 
nable pour que le sel se dé- 
pose, 

12—Levant, — Commettre une 
tentative criminelle, 


SOLUTION DU PROBLEME No 645 
m Horizontalement: 1, Nacre —'# Verticalement: 1, Nageur — 


Esquif; 2. Aciers — Tutti; 3, 


Stase; 2, Acide — Toises; 8. 


Girasol — Iras; 4, Ede — Eres Cire — Bonnets; 4, Réa — Tout 


— Elc; 5, Ue — Tâte — Acis; 


…— Roi; 5. Erseaux — Ne; 6. 


6. Boue —' Ache; 7. Toux — Sorte — Blé; 7. Lee — Tiare; 


Trot; 8, Sont — Bien — Ci; 9. 


8. St — Arénacé; 9, Qui — Acon 


Tin — Elan — Ara; 10, Aser — But; 10, Utrecht — Allé; 11. 


— Erab'es; 11, Séton — Ecu- 


las; 12. Essieu — Etête, 


Italie — Créât; 12, Fiscs — 


ILiasse, 


Pour deux dollars 


Vous pouvez insérer 
une petite annonce 
de 25 mots pendant 
trois semaines con- 
sécutives dans ce 
journal, 


Souvenez-vous que les 
petites annonces de 
La Liberté et Le Patriote 
‘portent ét rapportent‘ 


ne nmee ne anne re RSS 
E. COLLETTE 
agent d'immeubles 
85, rue Hih 
St-Boniface 6, Man. 


À VENDRE 


Rue Horace, — Maison: 1} étage, 

Stuc, 4 chambres à coucher et 

1 grande au soubassement, Gara- 

e double, Grand lot. de 
ut, Belle propriété, 


POUR INFORMATION 


appeler 233-2683 
12-258-13C, 


À.-J. DESAULNIERS 
agent d'immeubles 
108, rue Marion, St-Boniface 


A VENDRE 
Rue Bertrand. Duplex: stuc, 4 e 


t 4. 
Garage, Près hôpital, $13,700. 
Comptant requis: $3,000, Balance 
termes, 


Rue Ritchot, Duplex: 4 et 3, plus 
de 2 chambres au soubassement, 
Tapis mur à mur au premier, 
pr tu Pelle propriété, Termes 
8 k 

A louer, is: 3 pièces pour cou- 
pe Ameublement fourni. Libre: 
er juillet, $65,00, 


Pour information appeler 
Bureau 233-1773 


Résidence 233-5874 
L-AL-TF, 


La Providence ne se presse 
jamais et arrive toujours à 
temps. (L. Veuillot) 


Avis aux abonnés 


Pour toute demande de chan- 
gement d'adresse, il faut men- 
tionner!' ANCIENNE et la 
NOUVELLE adresses, 


Chaque demande de change- 
ment d'adresse doit aussi être 
accompagnée d'une des derniè- 
res bandes jaunes collées sur le 
journal et devrait nous parvenir 
au moins un mois à l'avance, 


Prière à saint Jude, 


apôtre des causes 
désespérées 


Pour faveur obtenue 


Saint Jude, apôtre glorieux, fidèle 
serviteur et ami de Jésus, le nom du 
traître Judas est la cause que vous 
êtes oublié par plusieurs, mais 
l'Eglise vous honore et vous invoque 
universellement comme patron des 
cas désespérés. Priez pour moi si 
malheureux qui vous implore: usez 
en ma faveur du privilège qui vous 
est accordé d'apporter visiblement 
et promptement le secours nêces- 
saire dans les cas sans espoir, 

Venez à mon aide dans ce grand 
besoin afin que je reçoive les con- 
solations et secours du ciel dans 
toutes mes nécessités, tribulations 
et souffrances, particulièrement , ., 
et que je bénisse Dieu avec vous et 
tous les élus durant toute l'éternité. 

Je vous promets, à saint Jude, de 
me souvenir de cette grande faveur, 
et je ne cesserai jamais de vous 
honorer comme mon patron très 
spécial et de faire tout en mon 
pouvoir pour encourager votre dé- 
votion, 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invoquent 
et vous honorent, 


Amen, 


En reconnaissance pour grâce 
obtenue et pour demander une 


faveur, 
12-255-13P, 


EsTaSUNE D 
1°08 


Dans la lumière des 
plus brillants soleils . ..: 


Contrairement à certaines 
rumeurs qui veulent circuler, 
l'organisation du seul Camp 
loisirs-jeunesse francophone du 
Manitoba va de l'avant, En 


effet c'est avec plus de vigueur 
que jamais que les organisa. 
teurs du Camp Notre-Dame 
s'adonnent à la recherche de 
450 jeunes campeurs soit 150 
de plus que le chiffre de la sal. 
son ‘69, Les gens du United 
Way osent même dire que le 
Camp Notre-Dame se distingue 
des autres par son administra. 
tion, sa ‘machine’ d'organisa. 
tion, de programmation, et sur. 
tout sa machine de publicité 
dont l'attitude positive n'a fait 
qu'augmenter le nombre de 
SAUT et de Camps depuis 


Un budget restreint n'exclut 
s une réussite, Le Camp 
otre-Dame se refuse d'être 
un organisme capitaliste qui 
mettrait les gens en fonction 
de lui, Au contraire c'est lui 
qui s'adaptera aux besoins des 
gens pour les servir le mieux 


J 
Marché des bestiaux 
t pour la semaine termi- 
juin 1970 fourni par 
le bureau du Ministère fédéral de 


l'Agriculture, Service des Marchés, 
Union Stock Yards, St-Boniface, 


Les arrivages: 4,600 bovins, 500 
veaux, 8,600 porcs, 300 moutons et 
agneaux, (La semaine précédente: 
4, bovins, 550 v:aux, 6,870 porcs, 
150 moutons et agneaux.) 


Bouvillons 
Choix 1,000 1 $31.50—32,00 
Bons HANEATA NE nm 90,0091 ,50 
Moyens 29,00—-30,50 
Communs yat 25,00-29,00 
Génisses 
Choix A ..$28,50-—29,00 
Bonnes 21,50—28 ,50 
Moyennes 25,50—-27,00 
Communes mu 23/0025 ,00 
Vaches 
Bonnes i $24,00—25,00 
Moyennes k 22,50—24,00 
Sujets destinés à la 
Charcuterie et à la 
mise en conserve 15,00—22,50 
Taureaux 
Bons it $28,00—27,50 
Communs et gras 20.00—25,00 
Veaux 
Bons et choix ….…..#$45.00—50,00 
Moyens . 39.00—44,00 
COMMUNS nn 25.003700 
Porcs 


Les porcs da 92675-93260 (826,95 
à la Péerméture, Les trules de 
$20.60—-22.35, 


Moutons et agneaux 


Agneaux 45-50 lb …….…#40.00-45,00 
60-70 lb 35.00—40,00 
80-95 1 sms 28,18-—33,00 


0 


possible pour le prix que cela 
coûtera, + 


Rumeurs ou pas, une organi- 
sation qui refuse tout nuage $e 
doit tôt ou tard de fleurir 
la lumière des plus b 


soleils, 
Le comité du ù 
Camp Notre-Dame: 


——v— 
. 


Avis aux créanciers 


EN CE QUI CONCERNE la sub- 

cession d'AGNES LA 4 Lrage v  V e 

St-Boniface, au Manitoba, X 

Toutes réclamations contre la 

succession ci-haut mentionnée & 
e 


vront être Aéposaes à! 
soussignés, Chambre 6500, ve 
Childs, 211 


avenue Portage, Win- 
nipeg 2, Manitoba, le ou M 
15 juillet, A.D, 1970, K 

Daté À Winnipeg, au Manitotia, 
ce lle jour de Juin, AD, 1970. 


MARCOUX, DUREAULT 
BETOURNAY et TEFFAINE, 


Procureurs de la succession, 


Lilo Cohen 


au service de la Compagnie 
Aronovitch et Leipsic depuis le 
ler juin 1970, 


Vous avez des problèmes? Ve- 
nez-nous voir pour ce qui concerne 


—ossurances AUTO - FEU - VIE 


—vente ou achat de maisons rési- 
dentielles ou commerciales 


—prêts hypothécaires 


et nous saurons vous satisfaire, 


460, rue Main, Winnipeg 
Tél.: Bureau 942-3301 
Rés. 247-8473 


ON DEMANDE 


La Commission Scolaire de Gravelbourg désire 
instituteur où institutrice bilingue pour classe 


de 7e année. 
Salaire selon échelle, 


S'adresser, en donnant qualifications et références, à: 
A.-H, Lepage, sec.-trés., Gravelbourg, Sask, 


Demande: Secrétaire pour l'école de 
St-Norbert, pour le ler septembre 1970, 
préférablement bilingue, qui pourrait surtout 
s'occuper d'un bureau de reproduction, 

Faites demandes par écrit à: 


G.-A, Guilbault, surintendant, 


C.P, 160, 
Ste-Anne, Man, 


ON DEMANDE 


La commission scolaire de Gravelbourg désire 
instituteur ou institutrice bilingue pour ensei- 
gner anglais et français (ACFC) en 8e et 9e 


années: 
Salaire selon échelle, 


S'adresser en donnant qualifications et références à 
A.-H, Lepage, sec.-trés., Gravelbourg, Sask. 


VOTRE RESPONSABILITÉ 
EST NOTRE RESPONSABILITÉ 


Etes-vous de ces chefs de famille qui ont toujours pensé qu'une police 
d'assurance-vie coûte cher? 


Si 


oui, voici notre réponse: 


$50,000.00 d'assurance-vie pour seulement $10.00 par mois 


Prenez immédiatement un rendez-vous avec LILO COHEN, 460, rue Main, Winnipeg. 


Tél. Bureau 942-3301 


Rés. 247-8473 


COLE 
1.08 


L'ASSURANCE-VIE EST NOTRE AFFAIRE 
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LA LIBERTE. ET LE. RATRIOTE 


Saint-Boniface, le 17 juin 1970 


La reconstruction de la basilique 


proposent un projet irréalisable 


Les ingénieurs 


Tout compte fait, le co- 
mité chargé de la recons- 
truction de la basilique de 
St-Boniface ne se sent guè- 
re plus avancé qu'au lende- 
main de l'incendie de juil- 
let 1968 qui n'a laissé de- 
bout que les murs de la ca- 
thédrale de 1908. Le projet 
de reconstruction que les 
ingénieurs conseils Sellers 
et Crosier lui ont remis, 
vendredi dernier, coûterait 
$1,250,000 à réaliser, Le 
comité avait demandé un 
plan qui ne dépasserait pas 
$750,000, 

Le plan proposé (voir la 
maquette) veut faire de 
l'église un centre commu- 
nautaire tout en préservant 
ce qui reste du monument 
historique. 

Le curé de la cathédrale, 
M. l'abbé Raymond Roy, a 
affirmé qu'il ne voyait pas 
‘comment la dépense sup- 


DÉPOSITAIRES 


‘’La Liberté et le Patriote 
est en vente 
aux endroits suivants: 


Cara Operation Ltd, 
Airport Gift Shop 
Winnipeg International Airport 


Roch Groceries 
248, avenue de la Cathédrale 


La Cantine 
Hôpital général St-Boniface 


McGullough Drug 


angle Marion et Taché 


Park Florists 


412, rue Taché 


Pharmacie Paquin 
157, avenue Provencher 


Drake Pharmacy 
Drake et Elizabeth 


Metro Drugs 


Marion et Braemar 


Ideal Confectionery 
406, Traverse, St-Boniface 


Dominion News Ltd, 
229, avenue Portage 


Librairie Provencher 
180, boul, Provencher 


Café Alouette 


427, rue Des Meurons 


PRIX: 10c le numéro, 


où 
"La Liberté et 
Le Patriote” 


est en vente: 


e 
Sacré-Coeur 
Winnipeg, Man, 
e 
Saints-Martyrs 
St-Boniface, Man, 
Précieux-Sang 
St-Boniface, Man. 
e 
Saint-Charles 
St-Charles, Mon. 
[2 


Saint-Norbert 
St-Norbert, Man, 


Saint-Emile 
St-Vital, Mon. 


Saint-Eugène 
St-Vital, Man, 


Saint-Laurent 
Thompson, Man, 


w 
Saint-Jean-Baptiste 
Regina, Sask. 

e 
Saints-Martyrs, 
Saskatoon, Sask, 
e 


Notre-Dame 
Alberni, C.-B, 


e 
Chapelle Base d'aviation 
Winnipeg, Man, 
e 
Chapelle Base d'aviation 
Gimli, Man. 


plémentaire (de #500,000) 
pouvait être justifiable’ 
pour des raisons purement 
historiques ou sentimenta- 
les, 

Le comité de la recons- 
truction aura donc une dé- 
cision à prendre: soit qu'il 
lance une campagne de sou- 


scription pour obtenir les 
$500,000 supplémentai r e 8 
et construire à l'intérieur 
des murs existants: soit 


qu'il décide de construire 
une église tout à fait diffé- 
rente en ne préservant que 
la façade, La décision serait 
annoncée prochainement. 


RAUEEERELELAALUELL EEE 


QUIL 


UE 


CE TTL 


MC NONIPACE CATHEDRAL, 


| 


Ci-dessus, deux vues du projet de reconstruction de 
la basilique de St-Boniface, proposé par les ingénieurs 


conseils Sellers et Crosier, 


On demande jeunes 
interprètes bénévoles 


Les dirigeants du centre 
d'accueil pour les jeunes voya- 
geurs, ‘“Crypt', de Winnipeg, 
viennent de révéler qu’un nom- 
bre considérable de ceux qui se 
rendent au centre sont de lan- 
gue française et ne uvent 

as s'exprimer en anglais. Ils 
ont appel aux jeunes Franco- 
Manitobains, leur demandant 
d'offrir leurs services comme 
interprètes bénévoles, surtout 
tôt dans la soirée, Si possible, 
on aimerait avoir quelqu'un 
tous les jours, car le centre est 
ouvert de midi à minuit, sept 
jours par semaine, à 250, rue 
York. 

Pour tous renseignements on 
doit appeler ‘“Crypt” à 943- 
5596 ou Mme Gold, du Plan: 
ning Council à 943-2561. 


Prière à Marie, 
Reine des Coeurs 


La reproduction ae cerie prière a été 
payée en reconnaissance de faveurs 
obtenues. 

O Marie, Reine des Coeurs, avocate 
des causes désespérées, Mère si pure, 
si complaisante, Mère du divin Amour 
et pleine de lumière divine, je mets 
entre vos mains si tendres les faveurs 
que nous attendons de vous aujour- 
d'hui, Regardez nos misères, nos coeurs, 
nos larmes, nos peines intérieures, nos 
souffrances, Vous pouvez nous exaucer 
par les mérites de votre divin Fils, 
Jésus-Christ, Nous promettons, si nous 
sommes exaucés, de répandre votre 
gloire et de vous faire connaitre sous 
le titre de ‘Marie Réine des Coeurs" et 
Reine de l'univers entier, Exaucezx-nous 
près de votre autel où tous les jours 
vous donnez tant de preuves de votre 
puissance et amour pour la guérison de 
l'âme et du corps. 

Nous espérons contre toute espé- 
rance: demandez à Jésus notre guéri- 
son, notre pardon et notre persévérance 
finale, 

O Marie, Reine des Coeurs, gué- 
rissez-nous, Nous avons confiance en 
vous, (3 fois.) 

Réciter cette prière neuf jours con- 
sécutifs, se confesser et faire la sainte 
communion, 

12-249-12P, 


AU ROI DU JOUR 


ET À SA REINE 


on offre 


Poulet frit à la mode du ‘’Sud’’ 


0 
Rôti de surlonge de boeuf de choix 


5195 


diner complet 


Les premiers découvreurs 
de l'Egypte antique 


Il est peu de peuples qui, 
comme les anciens Egyptlens, 
aient été aussi prodigues de se 
raconter, employant jusqu'à 
l'abus l'écriture monumentale 
pour porter À la connaissance 
de leurs semblables et des gé. 
nérations futures leurs croyan- 
ces et rites, cérémonies et usa: 
ges, combats et victoires, Ils 
furent au plus haut chef des 
annalistes, dispensateurs de 
leur histoire et avides de glo: 
riole, Le jour où tous les ma. 
tériaux qu'ils avaient accumu- 
lés ont pu être interprétés, la 
philologie et l'archéologie sont 
allées de pair, et l'histoire de 
l'Egypte a pu être reconstituée 
avec une étonnante précision, 
Dans l'histoire de France, il 
subsiste trois ou quatre siècles 
très obscurs: l'époque méro: 
vingienne, Dans celle de l'E. 
gypte, il n'est point de période 
aussi longue, 

Ce n'est guère avant le XVIe 
siècle que les Européens ont 
pu parcourir l'Egypte et con: 
naître ses monuments anti: 
ques, On se plait à rechercher 
ces pionniers et à en lire les 
récits, 


Le Congrès 
de la mosaique . .. 


vernementaux, Le congrès sera 
divisé en quatre grandes sec- 
tions: une section de résolu: 
tions, une section d'échange 
d'idées, une section d'échange 
d'activités culturelles et lin- 
guistiques, et une section d'in- 
formation sur l'héritage cultu- 
rel et linguistique. 

Trois orateurs éminents ont 
déjà été invités au congrès: 
M. Ralph Bunche, du secréta- 
riat général des Nations Unies; 
M. André Malraux, ancien mi- 
nistre d'Etat des affaires cul- 
turelles de France, et le comé- 
dien Danny Kaye, ambassadeur 
itinérant d'UN.LC.EF, 


Apprenez du vocabulaire 
tout en vous amusant 


En page 7 cette semaine, le premier numéro du 
LABYRINTHE RORO, sorte de jeu qui permet d’ap- 
prendre du vocabulaire tout en s'amusant. Le jeu 
no 1 traite des ‘‘animaux domestiques et sauvages”, 
Voici deux noms pour vous aider: le dernier, hori- 
zontalement, est ‘‘guépard”’, et le deuxième, vertica- 
lement, est ‘‘bison”. Bonne chance! 


Les autres réponses au jeu no 1 se trouve ail- 


leurs dans le journal. 


Une place d'honneur revient 
à un médecin parisien, Pierre 
Belon, qui, encouragé par Hen- 
ri II et par Charles IX, voya- 
gea en Orient de 1546 à 1549, 
Bien entendu il ne put s'aven- 
turer loin à l'intérieur du pays, 
mais on sait qu'il pénétra dans 
la pyramide de Chéops et qu'il 
en visita la chambre sépulcra- 
le, On lui doit une pittoresque 
explication du Sphinx: ‘“Du- 
rant le signe de Leo et Virgo, 
le Nil arrose les terres de l'E: 
gypte, et les Egyptiens, vou- 
lant signifier leurs richesses, 
ont exprimé un monstre en 
sculpture ayant le devant d'u: 
ne vierge et le derrière d'un 
lion’, 

À peu près à la même épo- 
que, un Cordelier, André The. 
vet, aumônier de Catherine de 
Médicis, alla à Saqqarah, la 
grande nécropole de Memphis, 
au sud du Caire, Il y fouilla 
des tombeaux, Etaitil mû par 
quelque souci de caractère ar. 
chéologique? Non point, Il vou. 
lait trouver des momies, car 
on en fabriquait alors une pou- 


dre qui, passant pour un élixir 


de longue vie, était très recher:. 
chée par les apothicaires et al. 
chimistes de la Renaissance, 
On assure que François 1er en 


part toujours un sachet sur 


ui, 

(Extrait de l'ouvrage La: 
rousse: ‘A la recherche des 
mondes perdus’) 


RORO no 1 
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Le saviez-vous? 


Le paysage représenté sur 
notre billet de $10 est le lac 
Emeraude, situé dans un des 
sept parcs nationaux des Ro: 
cheuses canadiennes, Ces parcs 
de montagne, décrits dans Sé. 
lection du Reader's Digest de 
juin 1970, font partie des 19 
pares nationaux du Canada, 
qui s'échelonnent de l'Atlanti. 
que au Pacifique et couvrent 
une superficie à peu près éga- 
le à celle du Nouveau-Bruns- 
wick, 


Vers vingt ans, les enfants, 
parce qu'ils changent de jeux, 
croient devenir des grandes 
personnes, (G, Cesbron) 


Prière à saint Jude, 
apôtre des causes 
désespérées 


Pour faveur obtenue 


Saint Jude, apôtre glorieux, fidèle 
serviteur et ami de Jésus, le nom du 
traitre Judas est la cause que vous 
êtes oublié par plusieurs, mais 
l'Eglise vous honore et vous invoque 
universellement comme patron des 
cas désespérés, Priez pour mol si 
malheureux qui vous implore: usex 
on ma faveur du privilège qui vous 
est accordé d'apporter visiblement 
et promptement le secours néces- 
saire dons les cos sans espoir, 


Venez à mon aide dans ce grand 
besoin afin que je reçoive les con- 
solations et secours du ciel dans 
toutes mes nécessités, tribulations 
et souffrances, particulièrement , ,, 
et que je bénisse Dieu avec vous et 
tous les élus duront toute l'éternité, 

Je vous promets, à saint Jude, de 
me souvenir de cette grande faveur, 
et je ne cesserai jamais de vous 
honorer comme mon patron très 
spécial et de faire tout en mon 
pouvoir pour encourager votre dé- 
votion, 


Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invoquent 
et vous honorent, 


Amen, 


En reconnaissance pour grâce 
obtenue et pour demander une 
faveur, 


12-250-12P, 


ECONOMISEZ 
au magasin SAFEWAY 


Poulets à frire «0 «mu catégorie à 1h 39 
Rôti de palette de porc 


Roulés Cottage . 


… k5Q 


marinade douce |b 6% 


Empress 


Beurre d'arachides 


Town House 


POIS 


FROMAGE 


Camembert ou Brie 


De marque Gérard 


boîte de 41/3 oz 


Campbell's 


Soupe aux champignons 


Maple Leaf 


Jambon en boite 


TUNA cu 


Clark's 


SOUPE aux tomates ou aux légumes 


CAFÉ 


Old Dutch 


boîte de 14 oz fluide 


65: 


48 oz fluide $1 19 
® 


3 vu $1.00 


CONFITURES 


Climax 


Pommes et framboises 
Pommes et fraises 


Pommes et pêches 
Boîte de 48 oz fluide 


$1.09 


sm 100%. pour Ok | 
12 vou $1.89 


boîte de 6/2 oz 2 pour 8% 


10 ox 


boite de 


Bu $1.00 


.…. boîte de 2 Ib $1 85 
® 


- 


Croustilles de pommes de terre sa 11» 6% 


Pommes de terre nouvelles 


de la Californie 


mur 10n 89 


Prix en vigueur du 17 au 20 juin 


au magasin Safeway de la rue Marion 


Portions pour enfants disponibles 


Ouvert le dimanche de 8 h a.m, à minuit 


RESTAURANT MARDI GRAS 


287, av, Portage Téléphone 943-3774 


Un photographe torontois a saisi cette scène dans les 
jardins du palais de Windsor, près de Londres, Le prince 
Charles et la princesse Anne visiteront le Manitoba et les 
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A l'école LACERTE 
Windsor Park 


ASSISES pr 14 COMMISSION DUMONT 


TOUS SONT INVITÉS PARLEZ-EN À VOS AMIS 


LE SAMEDE 20 JUIN 
9 h à 12 h a.m.-— session française 
2hà 5h pm, session anglaise 

Th à 10 h pm. — session française 


LE DINANOHE 21 JUEN 


2h à 5 h pm. — session française 
Thà 10 h pm. — session anglaise 


angle Cottonwood et 
Autumnwood 


